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Les timbres-poste émis à l’occa­
sion du jubilé de la reine Victoria 
fout parler d’eux. Dès le premier 
jour de leur émission, à dix heures 
du matin, il était impossible d’en 
avoir au bureau principal de la 
poste de Montréal; nous voulons 
parler des valeurs courantes. Quant 
aux timbres qui ne servent et ne 
serviront jamais à l’affranchisse­
ment d’aucune correspondance, nous 
ne nous en occupons pas, sinon 
pour dire qu’ils ont été créés pour 
permettre à 25,000 seulement des 
millions de collectionneurs de tim- 
lires la satisfaction de les coller
dans leur album.

Il nous semblait pourtant que le 
ministre des postes avait déclaré 
que le nombre des timbres émis 
avait été calculé pour les besoins 
du service postal pendant trois 
mois. Donc, pendant trois mois, on 
devrait au moins pouvoir se procu- 

--m1 des timbres de valeurs variant 
de $ cent à 50 cents, c’est à dire 
des valeurs habituelles. l>our‘""Ha 
voir ce qui en est, que nos lecteurs, 
■''ils en ont besoin, demandent à la 
poste, 100 timbres du jubilé d’une 
des valeurs ci dessus, notamment 
des h et des 0 cents et ils verront le 
nombre qu’ils en rapporteront. Il 
y a évidemment de la spéculation 
quelque part et la meilleure preu 
ve, c’est qu’on peut obtenir autant 
de collections complètes qu’on le 
désire, mais les timbres dont on a
léellement besoin pour affranchir 
la correspondance, il n’y faut nulle­
ment songer.

Les fêtes du jubilé ont pris fin. 
>ur tous les points du Dominion les 
démonstrations en l’honneur de la 
Heine ont été grandioses et ont 
:émoigné de l’attachement sincère
< t profond de tous les citoyens de laj
< onfédération envers la Couronne
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que représente si—dignement thr 
Majesté Victoria.

Montréal, la métropole canadien­
ne, s’est montrée particulièrement 
lpyalc dans la circonstance et elle a 
fait les choses grandement.

Maintenant que les lampions ou 
mieux les lampes électriques — car 
tout a été à l’électricité pendant las 
fêtes — maintenant que les lampes 
sont éteintes nous pouvons parler 
des fêtes au point des résultats 
qu’elles amènent.

Depuis bien longtemps, nous en 
sommes certain, il n’a pas été mis! 
autant d’argent en circulation dans ! 
un si court aspace de temps, que| 
pendant ces derniers jours. Les j 
fêtes ont été une véritable aubaine | 
pour la presque totalité des maga 
sins de détail ; bon nombre d’ou­
vriers ont trouvé un travail rému­
nérateur à préparer età installer les 
décorations et le matériel d’illumi­
nations.

Pour la circonstance, il s’est créé 
une foule de petites industries qui 
ont apporté, pour quelques semai- 
nas au moins, l’aisance dans bon 
nombre de familles.

Notre ville, qui n’a pas tous les 
joursun air réjoui, s’est assez bien 
trouvée de ces jours de fêtes pour 
que le commerce ait le désir de les

voir sc renouveler, sinon très sou 
veut, du moins de temps il autre. Il 
faut procurer à ceux qui ont do 
l’argent, l’occasion de le dépenser 
en faveur de ceux qui en ont besoin.

Aussi, nous souhaitons que notre 
conseil municipal ait l’intelligence 
de faire ce que font d’autres con­
seils municipaux en Europe, de 
créer, surtout dans les temps de ma­
rasme et de crise, des fêtes qui atti­
rent le monde du dehors, et don­
nent au commerce éprouvé quel­
ques jours de moisson abondante.

Nous souhaitons qu’on fasse revi­
vre les cavalcades historiques. Il y 
a, dans le passé du Canada, une am­
ple matière il exp loiter an profit du 
commerce et de ceux qui aiment ii 
dépenser leur argent superflu en 
satisfaisant leur goût ou leur cu­
riosité pour les décors, les démons­
trations, les illuminations et tout le 
clinquant qui frappe les veux et 
l’imagination en de semblables oc 
cils ions.

Tout le monde y gagnera. Nous 
ne manquons pas d'hommes entre­
prenants et énergiques i\ qui l’idée 
sourira ; qu’ils s’en emparent et la 
mettent il exécution avec toute l'ar­
deur dont ils sont capables et ils 
auront bien mérité de leurs compa­
triotes en général, et du commerce 
en particulier.

Les pilotes se sont mis en grève 
parce (pie le Sénat a refusé de leur 
octroyer la charte il’incorporation 
précédemment votée par la Cham­
bre des Députés.

Sans vouloir examrntn-,—pmir fer 
moment, si la Chambre haute a (tu 
tort ou_raison de refuser aux pilotes 
la dite incorporation, nous croyons 
devoir dire à ces derniers qu’ils ont 
fait fausse route en cessant leur 
service.

S’ils s’étaient donné la peine de 
réfléchir ils ne se seraient pas mis 
en grève. Ils se sont aliéné les 
sympathies de ceux-là mêmes qui
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étaient, en mesure de les aider dans 
leurs revendications ; le commerce 
d’impollution et celui d'exportation 
sont, sinon empêchés, tout au moins 
considérablement gênés par leur in­
concevable act ion.

Le tort qu’ils causent au coin 
merce et aux industries ne leurserik 
pas compté comme un acte d’éclat 
capable de leur mériter les faveurs 
qu’ils réclament. Au contraire,on est 
maintenant eu droit de se demander 
s’il ne vaut pas mieux leur refuser 
nettement l'incorporation réclamée 
et enterrer leur demande. Si, sans 
union, sans incorporation légale, ils 
sont capables de s’entendre pour 
mettre obstacle à la sécurité de la 
navigation et par coiocqncnt au dé­
veloppement du commerce et des 
industries, que ne pourraient ils 
faire dans le même sens s’ils -for 
niaient un corps légal T 

Les pilotes ont à se plaindre du 
Sénat; nous le voulons bien ; admet 
tons encore qu’ils aient à se plain 
dre des compagnies de navigation 
qui ont combattu l’octroi de leur 
charte devant les pouvoirs j n’eu 
suit-il qu’ils aient employé un 
bon moyen d’obtenir satisfaction. 
D’abord leur grève u’afTeetc en 
rien le Sénat ; elle occasionne cer 
tajnement des pertes aux arma- 
tours, mais e44e pèse encore—plus 
fortement sur le pays tout entier. 
La grève des pilotes n’est pas faite 
Ptfur hâter le retour de la prospé 
rité commerciale.

Nous n'avons, au Canada, qu’une 
courte saison de navigat ion ; il faut 
profiter de tous les instants pen­
dant lesquels le St Laurent est na­
vigable ; quelques jours d’arrêt 
causent un préjudice énorme au

LA BANQUE JACQUES-CARTIER

Nous publions d’autre part le 
compte rendu de l’assemblée an­
nuelle des actionnaires de cette 
banque qui a eu lieu le 16 de ce 
mois.

A cette assemblée, le bilan sou 
mis aux actionnaires pour l’exer­
cice terminé le .‘50 mai dernier, pré 
sente un chiffre de bénéfices un peu 
[ilus élevé que l’année précédente 
Après déduction des frais d adtui 
nistration et d’un certain montant 
pour pertes possibles, le bilan accuse 
#33,940.61 de bénéfices, au lieu de 
#31,243.05, en 1896 etde#45 ,323.84, 
en 1895.

Les actionnaires ont reçu, cette 
année, 0 p. c. de dividende au lieu 
de t»A p.c. l’au dernier et 7 p.c. il y 
a deux ans.

En 1895, la banque avait porté 
#10,000 il sa réserve; l’au dernier, 
pour parfaire le dividende payé 
aux actionnaires, elle empruntait 
#1,256.35 aux profits reportés des 
années précédentes et, cette an­
née, après- les- dividendes—payés, 
il lui reste #3,940.61 qu’elle re­
porte au crédit du compte des 
profits et pertes. Eu résumé, l’an 
dernier, la situation, 'pour pouvoir 
être vue sous un jour assez favora- 
4rkvdevait être comparée il l’aunée

les mois qui ont immédiatement 
précédé la clôture de l’exercice, on 
se trouve tout surpris d’une aug­
mentation si considérable en aussi 
peu de temps. Voici d’ailleurs le­
ch i (Très depuis janvier :

Janvier.................  #581,544
Février................. 646,021
Mars..................... 648,348
Avril .................... 612,484
Mai ....................... 976,761

Nous ne nous appesantirons pa- 
davantage sur cette heureuse situa 
tion qui se présent.- au moment de 
l’inventaire et seulement il ce mo­
ment lit.

Le chiffre des escomptes a aug­
menté de$305,000 et celui des dépôt- 
du public de #600,000 environ; mal 
heureusement, il en est pour la ban­
que Jacques Cartier comme pour le- 
autres banques, les dépôts portant 
intérêt l’emportent de beaucoup sur 
ceux en comptes courants.

LA SITUATION DES BANQUES

1890; c’était devoir remonter un 
peu loin.

La circulation est en gain de $63,- 
| 000 comparativement i\ l’année der­
nière ; elle a même, durant une cer­
taine période, presque atteint la li 
mite il laquelle la banque a droit 
d’émettre ses propres billets; au 
mois d’octobre, cette circulation 
était de #493, .07 et, en novern

Nous donnons d’autre part, d’a­
près la Gazette Officiel'e,l,i situation 
des banques au 31 mai dernier.

Nous voyons avec plaisir la circu­
lation augmenter et dépasser même 
celle du 31

l>«ys. Si les pilotes ont calculé sur lue, elle était encore de #489,252, 
le mal qu’ils faisaient en se mettant avec un capital de #500,000 ; il lui 
en grève pour forcer la main au était difficile d’aller au-delà. Aussi, 
Sénat, leur action n’en est (pie plus le gérant général a insinué dans son 
coupable, car elle frappe aussi ceux rapport la nécessité de faire un ap 
qui ne sont pour rien dans le refus pel aux actionnaires pour augrineu 
qu’ils ont essuyé. , ter le capital de l’institutiou. Ce

S’ils gênent la société, les pilotes! n’est peut être guère le moment de 
11 auront pas à se plaindre si la so i s’adresser à eux quand ils voient les 
ciété se défend ; elle le peut faire, dividendes diminuer au lieu d’aug- 
11 ne serait pas difficile d’obtenir mentor; il vaudrait peut-être mieux 
des législateurs qui ont souci des, attendre une reprise dans les afifai- 
réitéré ts (hcna-vs-bteit-mifi'ement im—i-res qui—permettrait 0A pjodiiim Oc
portants (pie ceux des pilotes, une | meilleurs résultats au point de vue 
loi (pii taxerait les grèves, du genre! des bénéfices, c’est à dire des divi 
de la leur, (Je conspiration. | demies.

Il est à espérer que les pilotes sel En examinant le chiffre de l’actif 
raviseront et que, mieux inspirés, | immédiatement réalisable qui était, 
ils reprendront leurs devoirs qu'un au 31 mai 1896, de $640,614.23 et que 
coup de tête leur a fait un instant j les actionnaires ont certainement vu 
abandonner. C’est peut-être pour avec beaucoup de satisfaction porté, 
eux le meilleur moyen de ne pas | cette année, à $976,761.35, ou a tout 
s’exposer à des rigueurs que plus lieu de féliciter la banque desa uou-

regretter de velle politique de prudence.

000 donnant un gain de plus d’un 
million sur le chiffre du 30 avril. Il 
nous faut remonter plusieurs année- 
en arrière (en 1893) pour voir la 
circulation à un chiffre semblable 
($31,820,445) à fin mai. L’an dernier, 
à pareille époque, elle n’étaft quede 
#29,395,44 4 ; c’est donc une diffé­
rence de #2,425,000 eu faveur delà 
situation actuelle.

Si les escomptes ont diminué du 
30 avril au 31 mai de #1,500,000. ce 
qui est un bien gros chiffre, nous 
avons la satisfaction de voir que le 
montant de #211,750,000 est encore 
supérieur de $4,780,000 à celui exis 
tant au 31 mai 1896.

! Nous pouvons donc conclure de la 
comparaison des chiffres en 1896 cl

1 en 1897, pour la circulation et le- 
j escomptes, que la situation du coin
merce est plus favorable actuelle­
ment qu’elle ne l’était il v a un an.

s _
tard ils pourraient 
s’être attirées. nouvelle même, car si

I rop 
on examine

Nous avons d’ailleurs, pour noii- 
conlirmer dans cette croyance, le- 
chiffres de nos exportations qui m 

icusent un meilleur mouvement de 
nos produits de l'agriculture. Pour 
peu que le mouvement continue ei 
s’accentue, c’en sera fait de la pé­
riode de dépression dont il a été tant 
question, pendant ces derniers quinze, 
jours, dans les rapports présenté- 
aux actionnaires des banques, lor- 
de leurs assemblées annuelles. Les
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nombreux subsides votés au Parle 
ment pour les grands travaux de 
constructions de chemins de fer, de 
ponts, etc , vont, do leur côté, ap 
porter quelque aisance it la classe 
ouvrière, comme la vente du fromage 
du beurre et des autres produits de 
la cnmpngue le fait pour la campa­
gne. Dans ces conditions, les mar­
chands peuvent déjà prévoir le rc 
tour des bons jours d’aut refois, alors 
que l'ouvrier achetait et payait 
parcequ’il pouvait acheter et payer, 
ayant du travail et un salaire iis 
s a rés.

Nous serons pendant quelques an­
nées sans connaître l’agitation poli 
tique que les élections générales 
provoquent invariablement ; de ce 
côté là encore nous sommes rassurés 
puisque nous n’avons pas pour 
brouiller les cartes, les politiciens 
de profession, la plaie réelle de 
notre commercent pour qui tout est 
à la ruine : finances, industries, co;u 
merce, quand le parti auquel ils 
appartiennent ne détient pas le pou
voir.

pPoursuivant notre examen de lu
situation des banques nous voyons 
encore grossir le chifTre des dépôts 
du public ; ceux eu comptes courants 
montrent une augmentation de §100, 
000 et ceux provenant de l’épargne 
une augmentation—de §2,500,000.
Les banques n’ont donc aucune difii 
culté à obtenir de l’argeut, puis­
qu'elles ont, en chiffres ronds pour 
§200,000,000 de dépôts, dont $150,
<mio,000 sur lesquels ellesout à servir 
un intérÔb—La difficulté pour elles 
est de placer cet argent d’une façon 
aussi sfire que productive, aussi se 
voientelles obligées d’immobiliser

même, les grosses sommes qui coin 
mencent à devenir un embarras réel.

Ci dessous le résumé do la situa 
lion des banques au 110 avril et au 
31 mai derniers :

PASSIF. S0 nvnl :il mm
1897 1897

Capital versé..................... $ 61,903 521 619 »:i, 1 Ml
Béserve»............................. 20,785,79» 27.020,799

* ------ ----- _____---  -

Circulation...................... | 30,811,92:1 81,820,U5
l)«|iôts îles gouverne-

menu............................ 7,322,510 6,974,89s
Délits du publie remb. à

demande........................ 69,730,791 70,183,345
Déjiôts du public rem­

boursables après avis.. 126,991,097 129,532,122 
Dé|>Ôts ou prêt* d'autrrs

Ittuques gamut)»..........
DéfiôU ou prêt» d'autres

17,612

banque» non gurunlia.. 
Balances due» a d'autre»

2.6115,373 2,838,777

binqir» an Canada... 
Balance» due» à d'autre»

1" 1,681 113 177

banques 5 lV-tr.ing.-r,.. 
Balance» due» a .1 autres

t'8,468

banque» en Angleterre. 5,1)24,719 3,373 262
Autres dette».................... 33(1.390 95».68»

Totaua du Passif... .$213,121 060|2I0 133,727 
AllRAlleU ü»tn>u .... 2,711,661

ACTIF.
Ea|>è'VS..............................f 8.653,719 $ 8,657,293
Billets du Dominion........  15,792,116 15,936,'62
Dépûta en garantie de la

circulation...................... 1,816,218 1,81', 193
Billets et chèques d’au très

Prêts à d'autres Indiques 
en Canada, garantis..., 

Défaits faits a d'autre» 
banques au Canada.... 

DA par d'autres baiiq sur 
échanges journalier»... 

Bnlaures dm s par banques
étrangère»....................

Balances dues par banques
anglaises. ....................

I Alligations fédérales....
Valeurs mobilières..........
Prêts sur inr-s et valeur» 
Escomptes 11 avances eu

cour»..............................
Prêts aux gouvernements
Kirets en souffrance.........
Immeubles........................
Hypotheques.....................
I muieiililes occupés

6,813,16ii 

26,u53 

3.373,721 

151,191

8,519, 117

31,091 
3,679,«8-2 

161,916

16,101,566 1',763,773

8,287,727
2,791.116

21.316.irJ7
13,510,561

9'l.513 
2,'00,221 

2l’'5l’,6;2 
11 256 60s

216,281,936 211,750,319 
817,357 821,169

3,691,571 3,119,127
2,ol6,12o 1,9'9,223

520,113 5 9 291
par-

pour i'npplicniion de ln lurtiinc à lu 
murine» Klli» u construit un torpil­
leur tic Uhi pieds do long. de» pieds 
tlv litige et dit poids do I J tonneaux, 
iiiiqtiol id It' a donné le nom de Tm- 
bin in % et les expériences de ce itou 
venu navire ont été des plus cou 
cillantes.

L'avantage frappant qui résulte 
de l'emploi de la turbine, c'est son 
peu d’eiieombrement. Sur la Tnr 
bin in la machine et les appareils 
auxiliaires 11'occupent qu’un espace 
très restreint, alors que. sur les tor­
pilleurs ordinaires, les appareils mu 
leurs absorbent presque toute la 
place. La machinerie de ht Tu 1 hi nui 
ne peso que I.ÔOO kilogrammes, soil 
la moitié tin poids d’une machine 
Compound ou autre de même puis 
saine.

Dans les premiers es>a;s entre 
pris au mois de décembre. In vitesse 
maxima a été de JH mends il dixiè 
mes, la turbine et l'hélice donnant 
2,-Vtil tours à la minute Itieu que 
cette vitesse soit très grande, extra 
ordinaire même si l'on considère 
les petites dimensions itn trrrpiftPTiT, 
les const met cuis en éprouvèrent 
une déception, car ils escomp 
(aient un résultat plus reniaiqtiublu 
encore. Comme la puissance déve­
loppée dans la l ni bine était de beau-

nécessaire pour comiiiiiniquer au 
haleau une vitesse de J'.tm, il, ils 
eoiielurent que leur hélice avait une 
mauvaise iitilisalmn Ils pmirsui 
vireiil donc des expérience sur ce 
point et acquirent la ccrl il iule <|ne 
la turbine unique devait élu* rem 
placée par t lois I u ri hues, ael 1011 liant 
chacune une hélice, ce qui fut fait.

Les essais de la Tm bin in l'u rent
repris fin-mars. Le 1er avril, le 
bateau donna une vitesse inovniue 
de :>l mends, à J.inn tours et une 
vitesse maxima île U mends i> 
dixièmes pemiaul plusieurs par­
cours. Knlin. le lu avril, il obtint 
comme moyenne de_ plusieurs par­
cours :îj memls 75 centièmes, la 
plus liante vitesse qui ait jamais été 
atteinte !

Hi les qualités d'endurance de la 
turbine à vapeur, si sa solidité, sa 
robustesse et son économie sonI dé- 

(Të-T

une partie de leurs capitaux et de 
songer sérieusement à réduire le 
taux d’intérêt à payer aux dépo 

.sauts, tout en ne tirant pas de leur 
circulation tout l’avantage qu’elles 
en pourraient obtenir.

Les banques pourraient encore 
émettre i our $.'{0,000,000 de leurs 
propres billets, tout en restant dans 
les limites de la loi ; en d'autres 
ternies, leur circulation actuelle 
pourrait être doublée ; c’est $.'U),00ü, 
un» qui ne leur coûteraient rien.

K11 outre, elles oiiLcn mains. tant

le» Ikmhj 5,655,7)13 5,627,11"
Autres creances................ 2 3"1,956 2 )>•";,915

Totaux lie l'Actif. ... $333,357,59)$3t|,693,"51
Ailg'iii-iilit.'iii SI,

en espèces qu’en billets du Dominion 
environ $25,000,0»» qui 11e leur rap­
portent rien. De plus, les banques 
ont des placements en Angleterre et 
aux Etats-Unis pour $24,000,00» qui 
ne leur donnent qu'un intérêt mo 
dique.

Il serait donc temps également 
pour les banques que le mouvement 
commercial s’accentuât ici '; elles 
trouveraient à placer plus utilement 
pour elles, pour tous, daus le pays

NOUVEAU MOTEUR ROL E LA 
NA YM1ATI0N

Depuis quelques années les tur 
bines à vapeur ont eouquis leur 
place comme moteurs daus l'indus­
trie, surtout dans les installations 
J\ eet riq ucs. NI a isTës nombreux es­
sais faits pour appliquer ces turbi 
nés à la navigation n’avaient guère 
réussi. 11 semblait que l’énorme vi 
tesse de rotation de ces appa­
reils, la difficulté de renverser 
brusquement leur marche pour 
passer de la marche en avant à la 
marche en arrière seraient un obs­
tacle à leur utilisation à bord. Il 
n’en est rien pourtant. Une société 
auglaise s’est fondée récemment

monlrées au cours
vont sc poursuivre

essais qui 
il en ré»ulter;i 

certainement une révolution dans le 
1 mode de propulsion des navires, ou 
|du moins des petits navires. Le pro 
! grès 11e sc lasse jamais.

j Ni pasteurisée, ni carburée, et 
exempte d'ingrédients nuisibles à 

' la santé, la Bière de Labatt, de 
' London, est la meilleure.



ETAT DE SITUATION DBS BANQUES à fonds social au 31 Mai 189? 
PASSIF

NOM DB LA BANgUB

Ontario.

Batik of Toronto ...................   Toronto.
Canadian Rank of Cominorco.. do
Dominion Bank....... ...................... <]o
Ontario Bank..................... do
Standard Bank .............................. do
Importai Bonk of Canada. do
Tradore do — . do
Bank of Hamilton.......... Jlanillton.
Bank of Ottawa ........................ Ottawa.
WoAtorn Bank of Canada. . Oahawa.

Capital
suuxcnl Capital ivnt

Quebec.

Bank of Montreal......................
Bank of Brlllah North Amorlca
Banque du Puuplo ..............
Banque Jacques-Cartier ........
Banque Ville-Mario. ............
Banque d'Hochelaga................
Molsons Bank............................
Merchants' Bank of Canada...
Banque Nntlonalo ...................
Quebec Bank........ .....................
Union Bank of Canada............
Banque do SL Jean.. ..
Banque do St. Hyacinthe. 
Kostern Townships Bank

Montreal 
do 
do 

. do
do

. do

. do

. do
. Quebec.
. do
. do
. St. Jean. 
SL Hyacinthe. 
Shorbrooko.

Nouveu.k Ecosse.

Bank of Nova 8cotla ... Halifax. 
Merchants' Hank of Halifax. do
People's Bank do do
Union Bank------------ do----------------- do
Halifax Banking Company ... do
Bank of Yarmouth................... Yarmouth.
Exchangu Bank of Yarmouth do
Commercial Bank of Windsor. Windsor.

Nouveau Brunswick.

Bank of Now Brunswick 
People's Bank do

St. John. 
Fredericton.

Urand Total y compris Manitoba ot Col. BriL 
ot i’lle du P K.

Funds 
its reserve

Dividends | 
déclare. 

Taux anourL

Billets
en

circula tien.

tlalanoe due au 
gouvernement fé­
déral Deduction 
faite dee avances 

sur crédita ouverts 
bordereaux de 

pale. etc.

Balanoe 
due aux 

gouvernements 
provinciaux.

2,000.000 2,000.000 1.WO.OOO 10 1,236.168 21.904 1.099,316
6.000.000 6.001,000 l.(»0,000 7 2.550.203 26,432 547.1 6 5,046,883
1,500.000 1.500,000 1,500.000 12 1,122,056 24,404 1&5 2,677,797

*1,000,000 1,000.01X1 65 000 5 HU3.!t'l) 17.601 100,594 1.503,461
1.000,000 1,000,01» 600,roo 8 0 .5,610 24.071 15,001 1.574.6N
i.mn.noo 1.ÜG3.ÜU» 1,156.800 8 1.317.738 20,060 335.208 3(09,388

700,000 7(jo,oun (0,(00 6 678.1!» 67.707 905,482
1.250.000 1,2'>0.000 725.1X» 8 031.2411 20,57 i 60.730 2 300 103
1.500,000 l.5»,000 1.065.IMNI 8 1.022.7 II) 20,252 11,209 1,030.170

500,000 378.516 112.000 7 262,290 221,202

12.000.000 12,000,000 o.m.ooo 10 4 «50.1.50 3,n»t.75o 51.93.5 20 997.687
1.8GS.G68 I.8C6.G66 1,338.333 1 1.160.472 2,369 28J 2,928,731
1.2001000 1,200,001 23,525

500,000 500.000 235,000 6 444.4(3 18,137 50,000 39Ü303
500.000 17!) 620 10.000 6 2H4.HO.Î 5.401 216.114

1.000,(00 08.5,55) (IXI.OOO 7 X3H.267 19,664 78 725 1.0 6,603
2.000,000 2,0(»,000 1.11X1,000 8 1 (42,015 23,794 32..580 4,A44,492
6,000,000 0,000,0» 3,(«n,or» 8 13.i7.OS 206,036 70,660 3.352.536
1 200.000 1,'200.01» .jo.ooo .5 929.422 4.292 71,859 921.535
2,500,000 2.500 000 ix».ono 6 868.636 16,835 04,652 2.341.626
1,2», 000 1,21»,000 325,000 6 1.008,313 3,521 628.887 1,182,679

500,201 261.(56 1 112,152 10 093
511,1100 312.760 (15.000 6 •220.5» 11.297 78.126

1,500.000 1,500,000 78.5.000 7 011.886 20,584 115.396 760,1?J

1,500,000 1,500,000 1..5nn.000 8 1.3.52.723 361,442 1 811 701
l.500.000 l,5oo.ooo 1,075,0(« 7 1.112,8X3 1.58.200 1.986. '31

700,000 7(M),«jOO •21X1,000 6 602.' 16 7,46.’ 631.806
âooûûa .500(100 .mooa . a 362.071 285,1.50

461 063500,000 500,000 32.5,000 7 167.333 26,100
300,000 300.000 1 1,000 6 87 353 16.867 43,i>73
280,000 *250 075 30,000 6 39.276 18,122
500.000 310.231 H'8.000 6 131,835 5.203 60,161

500.000 500,000 55',000 12 4*3,0*3 37,669 16,155 331,030
180,000 1X0 000 120.000 8 171,242 6.022 71.330

ÿfm ,npn iA,nnn _________ _Ü— 1 3,1110 __________1 1 ,555

82.713,718 61,013,156 27,1120,71» ..........
1 "

31 820,145 4.427,638 2.547,260 70.183 51.5

Dépote 
du public

remboursable «
à

demande.

Emprunts fa *•* leixots rembour j )0 à des agences !>ueàde*agen
Oojxot* t d autre* hull «aides surdetnan de ia banque ces de la ban- Engagement

du public JU*’H OU dCp«H* de i*u fiprcs ans. Du à d'autre* au à que ou à d'au non cumpris Tôt d
NOM DE LA BANQUE remboursable* faits par d au ni à une ilate fixe tianques [autres banques très banque* dans tes item* du

iprè* avis ou à très naiiqii'* ait* i»ar d autres en Canada un ugeuces dans ou agences qui px Slf.
une date tixe. eu ('unada. trinques les dans le recèdent.

garantis. <*n (’ai)uda pays étrangers. Elojraurne-Uni

Ontario.

Bank of Toronto.................. . . Toronto. 5.220.028 198.672 4. SOS 8 250 102,81.5 10,891.961
i:t i «6 fill :rii am lfi (iTl 7/02 ____ 44,3,752 ____2U/U7 22,546 134------

Dominion Bank ........................ do 8 167.897 11.992.310
Ontario Bank.............................. do 2.806,576 5.121,236

4.134.465 1(72.^73 6,564.710
Imperial Bank of Canada........ do 0.376.758 10.I40Ô 1.273 ...... ! 11,121.638
Tradore do ......... do 3.172.050 . . 1 292.511 5,114.040
Bank of Hamilton .................... Hamilton. 3,989.205 :m.m 7.709,7.50
Bank of Ottawa......................... Ottawa. 4.126.71» 101.291 683 75,101 6,420.122
Western Bank of Canada........ Oshawa. 1.078,351 17,115 611 1,579,734

Quebec.

1.1,730.T(l« 586.77* 17.311 45.117 361
Bank of British North Amorica do 5:763.433 ll.litt 2,02.5 73,176 3,808 9.043:787
Banque du Pcuplo .................. do 2,100,707 626 72 5.22 J 5,959 2.136,110
Banques Jocquos-Cartlor......... do 2.203,164 88.5 16.211 3.131.104
Banquo VlUo-Mario.................. do 873,671 1.5.482 1 395.174
Banque d'Hocholaga ........— do 3.0O1.I1O 22.727 62,093 5 079 4!»
Molsons Bank................ . .... do 6.14 4..528 203,103 370 2.637 11,803 618
Merchants' Bank of Canada... do 7.760.6.57 trr«i,it7 1.431 373.0XO 241,398 15,012,928

" Banque Nationalo..................... Québec. 2.016.107 8.32.5 26 65,180 4.010.748
Quebec Bank ............................. do 1 786,372 82,105 2.392 8 101,061
Union Bank of Canada .......... do 3.116.200 0,611 GÎK.40I 6.852.653
Banquo de St. Jean . .............. St. Jean, 183.733 1.181 313 460

Eastern Townships Bank........ Sherbrooke. 3,221,103 .5,068,639
Nouvelle Ecosse. -

Bank of Nova Scotia............. . Halifax. 6,786.266 36.36.5 3,205 142.801 - 2,760 10,500,214
Merchants' Bank of Halifax. .. do 4..551,O'» 81,701 2.011 737,727 550 8.671,211
Peoplo's Bank do . .. do 842.0.50 8,4.84 1.626 2.097.467
Union Bank do ... do 1.331,211 18,827 1.50 096 11.428 2.115.?U3
Halifax Banking Company. ... do 1.892,792 70,000 50 129,476 471 3,0.51 188
Bank of Yarmouth................... Yarmouth. 509,840 . . . 1.603 658 737
Exchange Bank of Yarmouth. do 03.847 637 151,881
Commercial Bank of Windsor. Windsor. 111.227 51,153 472 693,055

Nouveau Brunswick.

Bank of Now Brunswick ....... St. Jean. 1.302.3X6 1(2.316 2,322 670
People’s Bank do ......... Fredericton. •232.337 6.301 '490 243
SL Stephen’s Bank................... SL Stophon. 106,120 17.612 533 6.817 719 433,246

Brand Total y oomprls Manitoba et Col. BriL 429,532,122 17.642 2,838,777 113,177 322,708 3,373,262 958,688 24»,133,727



d’après les rapports fournis an Ministère des Finances.

ACTIF.

NON DI LA BANtJl't

Ontario.
Bk. of Toronto.........
Can. Bk. of Com'ce. 
Dominion Bank... 
Ontario Bank. .. 
Standard Bank. ... 
Imper! Bk. of Can.. 
Traders do 
Bk. of Hamilton....
Bk. of Ottawa..........
Weat'n Bk. of Can.

Qubbcc.
Fk. of Montreal 
Bk. of & N. Am'ca 
Banque du Peuple . 
Banquo J.-Cartier . 
Banque VI Me-Mario 
B'quo d'Hochclaga..
Molaon’s Bank........
Merch’te Bk. of Can. 
Banque Nationale..
Quebec Bank.............
Onion Bk.of Can. . 
B'que de Bt- Jean. ..
8t-Hyacinthe..........
E. Townships ........

Nouv. Ecosse.
Nova Scotia............
Merchants..............
People's Bank..........
Union...........................
Halifax Bk. Co —
Yarmouth...............
Exch. Bk. Yarmo'th 
C. B. of Windsor..
Nou. Brunswick.

Now Brunswick ...
People's Bank..........
St. Stephen's Bk___

Grand Total 
pris Man, et

' Millet* E*pi<** (M..i»ui

Depot (alt 
au gourer 

Dement 
(Métal rn 

I garantir 
i dr la 
loinmlation 

dea I 
billets i

llrt 
Illn aliars a , Prints fails

l»aiii|Uf »•» • A li'autrv*
4'hdtJUf» Iniiijiir*

»ur 
(I'autrv* 
IlnnqtifA

» 'unmla 
Ifa runt i*

610.138 1.218.973 73.990 I2S.TI» .
195.394 829 653 lOn.ioii 7:«i.ltiT
468.909 603.116 75.000 11.').!»! »7
195,766 368.073 42,' 00 22I..Ï18
155 561 461.214 36.101 181.31»»
529.953 887.827 81.675 3M..HI)
198.397 297.8 A 33.100 i:m.k7?.
148,161 829.828 60.000 17V.S7Ü'
152.319 288.646 53.0901 1U1.727
24.519 20.319 17.007

1 j

2.480.718 3,125.167
1

265,000 I.I.Vi.7.!*
382,571 033.030 65,698 327 *A>

14 13 30,755 2.35'
31,83) 211.502 ' 22,215 2ÜI.3IA»
18,81.5 46.674 20.609 WÔ.8I7

117.465 .'dll.509 39.811 .mi»Mi
313 299 829,809 100.009 421.21!»
374 580 1.944 748 159.312 72»». 12.'»
66 686 l(r.',697 10.3.H1 23W.32.»

196.104 436.543 59,0X1 A3U »i:l
25.573 241 109 51.000 22N.73I)
4,878 11,375 3.213 10. IlMi

14.009 10.12» 14.709 21..Vi!» .
96,390 102.916 15.4:15, I7.I8.S

351.639 929.431 60..XH /ii.2!a;
405.792 366.085 51 l<«> 17!» »a»i

43 369 193.518 20,894 78,4M.)
31.680 121.588 25.000 M.11.V1
68,379 131.331 25.09C 7»».2ii.'»
38,314 29,962 3,949 7.1»»7| 6.959- —3.3ft-,. ------^ —
18,329 29(193 4!«e

j
12.8! *2

179 411 176.158 23 573 IW.l.Wi
6,793 8,899 6.00»! 7.in»:
9,755 1",3 6 6,195| 13.ÜAÎ7

!»• rW\u 
rfint<our 
sable* sur 
ili-inutfif 

• •u
H’fi'R |f|K.

A .VV8 
9I.2.V, 

Vû,.V|.“

1:2 nvi 
2; i

121 SI» |
311 TJI\ 
288.191

iff
ill •
|:fi
iu;

, . I

3 ? ri tiot

* f = t * i:h-T§
i C X 5 Ï «

iili

i Milieu 
I juris mi 
«•lifts sill
gouvrru
fttHml

•SSs.e 
S.1 - £.*

fc “ -6“?f:a
£rl"

r.fffl* ilf 
'-hi-nilna 

•tr tvr c* 
nailiriia, 
»>ritan. 

ft autres

Pr#t rvm 
bnuraalile 

sur
ilrmimir,

sur
obligation* 
nt act iuus.

I’rfli 
con rants

332 « is i 
a.*V.»7.!Hki 
1.122 .*21 

ia».*.«!i
tw; tu.

iivaoh 
31.11!» 

1 IK.9.VS, 
117 .* ► 3 
:u.3>

i!»7.:ui8 I2>.4t»7 131 SU!».......... 879,12.5
Itti.TGA 2. ' I.V.Mfi |,3!»| 013 2.222.984

:tti./»22 222.103 2.1.83 «mo 1.246.425
32.1113 77.K.M 23.817 556.118

373.nii<l UWI.Nit 178,319
27.»,^1.S 213 .'fit» !.«r22»»72 I.2U.V8IÎ3 978.8X5

.V2..MÎII 4.V1.7I3 1.169 915
M2.S73 01!» MA) 443.419

I72.3HO •SU» 7 ., . 257.229
31.111 32ti.3»i........................

31.'‘M

IT til2 2»» 3!»!l “..VU l«k. 7.3 1.112 !»i .*7 1 1 31 “XL. 3..»l3.0i»| K1.9.M
1Î» )i.»|.O’* 7 VI2“ 292.12X 2 9.M8.S
"l.'AU
Hi 71!» »».»«1i 3I.W2I 27.»U1 201, (MSI
ti.»»73 !» :2i> 1 »»l If. 127 . lui. 2A

13.11 : :-’i ll!*.|8| 8I.ÎK1 208.170 •77. MA
I72.I7S» 1 112 1 Ml. 2 1 71.121 HU 37.» 130.018 722 121 7tEt.2»r/
12 '.^11 INI ti1 I.W78 !W7.tA»7 :n;,\82 98 812 i.:tv .itci
JAI.ii IT "77 ni, h * 3.VtAAI l.7/l»»

211 ti. ».!»!»!• 4.7 7ti INt.iLU 292 971! 297.317 911.211
ti’J 2»>l 5.1.VI 121.000 I2X XIS

3i r i 21.28.’»
3!» '.12 »i3v :i’. vsj :i| 220

1VI !» 0 111..'d »!♦ ikVJ.U'lS 23.11!» 13.1 MAI ■M.Ofii 2(1 952

71 t!*« • l2.tA« VH| O '2 llH.'.rs 701.377 1.213.937 >131131»
|n . USM tiO.WU“ 8.!»|h IA.IMM» 1.312 2lV. 3MU.I2 7IM577

► 2 218 III! »2 27 273 2t».U88 , I./.21
!*• 2t»l : 1 8»i 1 4M Ml £16.1621.
11 371 I.IHm /8.VJI» :r28.073 Jl.ir’i

'."1.71.1 30. .W in 1 " 19.21*» 71.1**»
— ----- 3tf.C4ti ---- 2XIU...

Hi.!» 7 
HI I hi 

37/.

.Mil!.

210 >| 

29.l»*i

I.I..8

27."»i8
I.V773

1.V3

7.74A98A 
4.807.047 
V292.I3A 
7.1U8 219 
3 37A.0U3 
VflfitUMtl 
7.101.908 
1.2*7.MAI

3.I.3.M ./i30 
9,699.787 

av.asi 
2,707.16! 
I.Ill 318 
I.2U3.848 

l1.tAi7.632 
17.4IW.7IO 
4.47\*Wi 
8,138.13 W
0. 723.822 

449.112*
1, fl»XV. 
.V9Ni.H11

7 7*1.171 
7..*27 3t3 
2.4 IV *08 
2.108.203 
3 |8| 13iu 

029.1MW 
3111,-XU

II. Hitt 2! A ». 73l i
2. KM»* ..

1.137.915

11.791 2.Wi.57.i 
I 728.1 no 

/ft 1.2.’.»

8,657,293 I5.93G.NT.2 1,818,403 H .Mil.117 3i.f91 :i iiT'.i.kx-j iiii.nio i'.;tït.;::i *.9.1.51:1 .'.'««1.221 11.*75.353 i2.!i;«.:iiii ii.25g.g96 211.759.319

NOM OS LABAN Ql'X.

Ontario.
Toronto................
Commerce..........
Dominion..........
Ontario.
Standard ...............
Imperial.................
Traders...................
Hamilton................
Ottawa....................
Western Bk. of C.

Quebec.
Montreal .............
British N. Amer.
Du Peuple............
Jacques-Cartier.
Villc-Marle..........
Hochelaga............
Molson...................
Merchants..........
Nationale ..........
Québec....................
Union........ .. .
St-Jcan ..................
St-Hyacinlhe . 
E. Townships

Nouv.-Ecosse.
Nova Scotia..............
Merchants.................
People's Bank........
Union...........................
Halifax Bk. C..........
Yarmouth..................
Exchange...................
U. B. Windsor..........
Nou. Brunswick.
New Brunswick ..
P- oplo's....................
St. Stephens ........

Grand Total y com 
pris Man. et C. Ang

2
Creance*

en
souffrance

V* : î
a — ti v i
it r
- 5 i ~ *
C = 3
if v-

■

hill fief* ilf 
la Ikuii'iui- T zz c

Hi*
T'.tnl 

dr I act if

=4i

~ w *"
«5 £ Ul 
IZ îj; £ £ 
— « X/ ~ ~ P
mill
itt 5r =

i • v 3 . - * b T -

!|lij
m

‘ÜU
! M| !I fc— 5*3 «
1, -*r-rc

,1 liiffr»- 1c l»)n* 
,«fl«-»e il* s In III Is 

• 11 cirrulut mu 
1 in aiimti
tl III I IS lllllttlll

' )•■ hums

Hi Î.731 
351.!A»5

sycüin
82.72!»

30.IAA»

821.479

15.212 
192.993 
5.MKIÜ 

268. 
15.99:1 
39.1M6 
5.911 

50.343 
31.271 

0.970

276.399 
99,91*0 

I.II >346 
15.092
on.ioi
57.181 

104.2.5* 
147.451 
31.161 
45.9X7, 

193.7. " 
25 294 
52,0X7 
43.732.

" OT.H021
4 Î.X91î .s:*),
1 .2991 
1 7:i8i 
2'720 

7.334 
’ 47,‘iGO

.553
494

13.081

3,419.427

l!»s 21AI.DOO 11.91 l.la'.l •»»!» 203 lAKI.V*» 1.310. At* 1,294.9»
Hi. 8118 12:."»'a; 7-Vi "71 29 rfiii f.l" 89.71" K3,ir*> 8 «,«•(*» 2.029.W»
il"./»'»-'» i«i.n " 203.21 3 7.7"»i IA.I VI..'./ 12.11 »**» t *01.11m 1^1l.noo 1 i:i9,i,0"
31 077 i2.:»i“ 17'».»AA' 1 2.V3 li 3.»i.ll lKl.iiti Hi7.l(A , 3» »8_ It ll 611.19(1

1 Hi PA2 30 927 8 .7 ».7.»7 231.1 “9 151. .121 317.13»» f»77.2A4
Art. W» 91.17* 3I»*.»nj»i ii.ka;.:u2 232 277 •23.120 !»/•;.9:1. 1 >4 »»94
in.»*» i IV* 121.01" 1 H Dili ...KMi.H.kA IV». 2H» I»i7.< fK» 3» 12 :»70 ia»l 3»*l

18.11“ 200 91 *> '7 H,’A 9.810 078 .Vi..'» 17 1 IA.I» »» :l3T.h»a» 931.2(11
I.VS93 1 I!*» 128.082 29» ».■'»• Ai 9.2» *7. Nil Vi. 191 1 .Vi. 322 203 2. » 2 l.ir.'tl.MH)
lj.238 7.078 2.» »89.21»' 1 ..Ti*) 21..17; 21.311 2M».A2i>

91 IWI
t

3.71* non.»» s:.:, 29'» 01 !f»|..Vi3 I.Oll.-Vm 2.3!*8.!**i 3 2»U.«lOO 4 iun.1.50
I2.t*u 3.7«.*< :lvi,»*ni 29 7"l 12 97 i 022 >*. I'»2 7 ill .923 1.183.393

7V».072 ■b> « L, 3J| :u7 11" 2>8 3.3!*“. 391 li.» 117 31 21 21 080
20.931 21 »*. 11 » 1. » »» •» » KIXV3 3.,M»2.397 90 2»i! » :■! .147 1ÎM.HA* 4AM’M
39 V.I7 2A 93»i AM.I 71 29»* *»3 • 1 “!»»i.ii.*3 hi.hi:, 9.11" 20 1*3 3U1.A00
00 812 2M9 • 30.812 11.319 0. Il" 512 2»»9.:»I2 111 7.V» .in :c»i 6-4.729
711.Ul 3.1»’3 |!*i,i**i 7 *2 nou 211 !*;..vt8 31» i.ll“ 723 .387 1.4.77.280
•20.8-97 .VI. 7"» » »9.* 1“ 23*i.'».Vi 21 2--.9.3I • 1 108.708 371.0» 1.1*11 on»* 2.4AK.OOO
If»..VA» m *;: 1 •>« > .'» 31". 1 !•*» .'.79.137 o< it:. 1:10.283 965.672

121,'»93 9 »»“'.< 1 VA.72I» ».l .72 11.17". 79.» 201.7AI 191.873 Mil. Alt’ 962.455
173.131 317 19“ “21 ..177 “.I “1.192 3|3..V»3 27.183 1.51.5!» 1 (48,313

M.A73 11.17»» 9.“71 .yr» 173 Hi. .*•!*» 4.7**» 13.AMI 126.127
30.223 l.l'l 19.1 “1 1 . 179 1 .V*“. "2“ :lv»û“ 13 W09 17.4»Ai 240,529
01.( sti l.».!*01 12»». IV» 0.1» »9 7.|.»7.«»93 22 ’.2**8 IM2XV» 101..VJ7 961.880

urt T'r* 13.029.131 » V. 388 :«6.x:a‘ 619.696 1.3.59.762
203*iO l»i]l H» 0n,»i»A) H».l-I Il.l72.78i» >1.912 3!U,0k| ‘ ïêcth; --------- Hi '2.6X3
07.198 3 8|7 02.1*81 8..18I 3.001.7»;’» I2.m*i 11.719 212 73»' Gil.KOI

52,00" •» v<n ‘2“ 1 l!*».tV»8 31 3V» 121 420 — '177.290
0 Ail I.SHt» ... 111 3.'.*V'i.2iKi 23.121 60,672 m.t;»2 176,673
9 193 8.'*AI l ,'»23 »i'21 .Vi.fl.V2 38.188 3t.‘/3»i 66,331

Zijm III »»3I 31X39 2,10»» A.9A8 10,112
I.KM 2,»**» 9»»j 1.17-V l'»2 l.vi.yv» 17 9.»2 j

18.737 135,625

1
J 30,000

1
3. lNj.ii.Vi 1.38.772

1
179.37»* 102.039 490.966

8. .VA) . X23 :i»'l 02 3-35 7.111 8,972 179,696
A.01» 1 12.000 <>81.713 1.5.370 ln.28»» I0.7-V» KB.I.-49

,l«».223i A»KJ,2!»I 5,627,449
2,9X6 J1I51 3:11,ta 13,1 iai 8,i:lv«a 6.5.51,922 15.717,000 32.037,93:1
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ASSEMBLÉE (iÉNÉHALB ANNUELLE

Assemblée générale annuelle des ac­
tionnaires de la Banque Jacquea-Oartier 
tenue dans les bureaux de la Banque, 
mercredi, le 16 juin 1897. Etaient pré­
sents: L’hon. Alphonse Desjardins, MM. 
A. S. Hamelin, Dumont Lavlolette, G. 
N. Ducbarme, l’hon. J. G. Laviolette, 
MM. J P. Lebel, H. Laporte. Arthur 
Hoy, Thos. Gauthier, H. H. Ethler, A 
Larose, Hubt. Desjardins, M. Guérin.

L’hon. Alph. Desjardins est appelé an 
fauteuil, et M. Tancrède Bienvenu, gé­
rant-général est prié d’agir comme se­
crétaire.

He Président fait lecture du rapport 
suivant présenté par les directeurs sur 
les ttffalres de l’année écoulée. 
Mmsieum,

Le Bureau d’administration a l’hon­
neur de vous présenter Bon rapport des 
opérations de la Banque durant l’année 
écoulée le 31 mai 1897 :
Balance au Crédit du compte 

Profits et Pertes au 30 mai
1896..........................................  $ 7,362 18

Profits nets de l’année écoulée 
au 31 mai 1897, déduction 
faite des frais d’administra­
tion, intérêts sur dépôts et 
montants de pertes déduits. 33,940 61

* 141.292 79

Moins attribué A :
Dividende 3 p. c., payé le 1er

décembre 1896.......................  $16,000 00
Dividende 3 p. c. payable le

1er juin 1897............................ 16,000 00
Balance au crédit de Profits 

et Pertes, 3î maîi897.....r:.. 11,292 79

$41,292 79

Quoique les chiffres cl-dessus n’indi­
quent qu’une légère augmentation de 
la balance portée au crédit du compte 
Profits et Pertes, il nous fait plaisir de 
pouvoir vous dire néanmoins qu’il s’est 
fait une amélioration très marquée dans 
les opérations de la Banque, depuis 
votre dernier rapport, ce que vous pou­
vez d’ailleurs constater par la compa­
raison du bilan qui vous est mainte­
nant soumis aVec celui de l’année der­
nière.

Le Bureau d’administration avec le 
concours intelligent et énergique du 
gérant général, a continué d’appliquer 
les mesures de prévoyance jugées né­
cessaires pour faire face aux circons­
tances exceptionnelles qui vous ôtaient 
signalées l’année dernière Oes mesures 
ont eu tout le bon résultat que le Bu­
reau en attendait.

En se fondant sur les opérations de 
plus en plus lucratives du dernier se­
mestre, le Bureau a toute raison d’en­
trevoir comme solde du prochain exer­
cice annuel une augmentation appré- 
p.iahle de» profits rie la Banque.-----------

Le Bureau Principal, les diverses 
succursales et agences de la Banque 
ont été régulièrement inspectés et vos 
Directeurs se font un devoir de rendre 
témoignage au zèle et à l’intelligence 
avec lesquels le géraut-gônéral, ainsi 
que les autres officiers, ont rempli res­
pectivement les devoirs de leurs char­
ges.

Le tout respectueusement soumis, 
Signé,

Alph. Desjardins,
Président.

Eu | reposant l’adoption do rapport, 
ie Président fait quelques remarques 
sur les circonstances particulières aux­
quelles les différentes Banques ont en 
& faire face pendant l’année écoulée, il 
s’est plus spécialement attaché à celles 
qui concernaient la Banque Jacques- 
Cartier en particulier.

La dépression générale du commerce 
résultant de l’absence du travail, dos 
bas prix des produits agricoles et spé­
cialement de l’état d’ibcertltude des es­
prits créé par la perspective de chan­
gements importants dans la politique 
fiscale, ici et aux Etats-Unis. Telles 
sont les causes qu’il indique comme 
autant de difficultés à faire produire leB 
profits que l’on attend des opérations 
d’une banque dans les circonstances 
ordinaires. Il fit ressortir les conditions 
particulièrement critiques au milieu 
desquelles le Gérant actuel de la Banque 
a débuté sa position et qui ont mis en 
relief toute l’énergie et la fécondité de 
ressources dont il est capable. Il l’in­
vite à satisfaire à la curiosité légitime 
des actionnaires en leur faisant part de 
l’étude spéciale qu’il a faite de la banque 
depuis qu’il a assumé les devoirs de sa 
charge.

Il ne faut pas se contenter, ajoute-t-il, 
de prévoir aux besoins présents mais il 
faut aussi entrevoir les conditions de 
l’avenir. Il est dono bon d’étndler les 
mesures à adopter pour réaliser la posi- 
tlon one les fondaianr» Sa u Banque

Prêts à rorporntlons mu-
nlclpales ............................

Billets escomptés cou­
rtois (déduction faite 
des Intététs sur billets

132.018 to
---------- - «78.761 35

0 échoir $25,010) 2.635.116 51
Billets en souffrance. 
Autresdettes nonspoein-

15.092 19

lemont garanties.
D0 par des surrurxnlesdu 

la Banque en «cliango

. . 65.131 8ii

quotidien .. 22.502 20
Créances hypothécaires.. 
Propriétés foncières 
Edifices do la Bnnquc 

" Montréal of suceur-

21 536 Kl
. 28.934 92

sales '' —
Ameublement et papclc-

.................. 110,000 OU

terle.................... ......... . . 28.721 60

$3.902 397 71
TANCRKDE BIENVENU.

Gérant Général.

Remarques du Gérant-Général
Suivant la coutume (de cette institu­

tion), je n’ajouterai que auelques mots 
au rapport de notre Président, laissant 
aux institutions de plus gr&hde impor­
tance, le soin de fournir au public les 
observations relatives aux événements 
politiques, commerciaux et financiers 
qui ont pu influencer favorablement ou 
défavorablement sur les affaires de l’an 
née. Cependant, permettez-moi de vous 
faire quelques remarques qui ont un 
rapport absolument intime avec les 
transactions commerciales de la Banque 
Jacques-Cartier.

Pendant tout le cour de l’exercice 
éuoulé, votre tustilutiuu a poursuivi
avec nne constante énergie le dévelop­
pement des ressources qu’elle a eues à 
sa disposition ; mais quels qu’aient été 
l’importance et l’accroissement de ses 
affaires, comparées à celles de l’année 
dernière, elle a simplement contre-

favorables qui ont marqué l’année 1896 
et par conséquent, les profits nets réa­
lisés n’accusent qu’une légère augmen­
tation dans la balance portée au crédit 
du compte Profits et Pertes.

Pendant ces deux dernières années, 
notre réserve en caisse et nos prêts à - 
demande sur actions èt débentures for­
mant nos ressources immédiatement 
disponibles ont été maintenus dans des 
proportions jugées nécessaires pour 
faire face à tonte éventualité ; et quoi­
que cette mesure de prévoyance ait eu 
pour effet de diminuer nos moyens de 
revenus, nous espérons que vous par­
tagerez avec nous la satisfaction de 
vous trouver en présence d’un bilan 
relativement favorable.

Vons constaterez dans le chiffre de 
nos dépôts une augmentatijn de $600,­
000 environ, ce qui démontre que le pu­
blic a une confiance croissante dans 
votre Banque, confiance que nous te- 
none de plus en plus à mériter, en con­
tinuant nne même ligne de conduite.

Le chifire de nos billets en circula­
tion a aussi considérablement aug­
menté à un tel point que le Bureau de 
Direction a souvent regretté que le 
montant Jimtfcé du capital action l’ait 
empêché de bénéficier d’une circulation 
pluB étendue qu’invitaient les opéra­
tions de pins en plus actives de la Ban­
que.

Durant l’année écoulée, vos direc­
teurs se sont énergiquement appliqués 
& étudier l’ouverture de nouveaux 
comptes qui se sont présentés en grand 
nombre, à raison de la disparition 
d’une institution financière importante 
qui recrutait sa clientèle dans les prin­
cipales maisons canadiennes-françaises 
de cette ville, et ils ont pris les mesures 
nécessaires pour rendre an commerce

ceux qui travaillent après eux ont am­
bitionné pour elle.

L’expérience de la crise qui a sévi 
depuis les deux dernières années a dé­
montré que plus que jamais 11 faut tenir 
aux règles de prudence qoi font la eé- 
curité des banques.

Ainsi que le rapport le constate, le
Bureau de Direction s’y est appliqué, et 
il n’y a aucun doute qne les explications 
que va vous donner Monsieur le Gérant 
vous donnera toute satisfaction sous ce 
rapport.

M. Tancrède Blenvenn, gérant géné­
ral, fait alors lecture du bilan général 
de la Banque arrêté au 31 mai écoulé.

BILAN DI LA BANQUE
Au 31 Mai 1897. 

PASSIF
Millets île ln banque on

circulation .................
Dépôts portant Intérêt $2.253,161 18 
DcpOtS ne portant pas In

$411,1113 ntl

térêt

DP a des corresimndants 
clo la banque a l'élran- 
Ker.........................................

Capital payé ......... I
Fonds de réserve ..........
Fonds de réserve, rabais

d'escompte.......................
Profils et Pertes . Ba- 

laneo do profits dispo­
nible ...........................

Dividendes non récla
més ............

Dlvldendc.No63. piyable 
1er juin 18117 ....

416, Un 23
2.660,604 71

885 86

500.000 (NI 
235,00'J 00

25,000 On

11.292 79 

1.211 35 

15.000- no

$3,114.893 57

ACTIF
Or el argent ............. $ 31,830 02
Billets de la Puissanee 214,562 0J
Déndt au Gouvernement 

Fédéral en garantie de
la circulation ........... 22,215 08

Billets et chèques d'au
très banques........................ 261.300 07

D0 par d'autres banques
en Canada..................... 16,755 63

D0 par d'autres banques 
en Europe et aux Etats-
Unis ................................ '37,050 55

Prêts a demande sur ac­
tions et debentures 261.000 UO

$ 787.504 14 

•$3.902.397 71
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les services qn’il était en droit d’atten­
dre de votre Institution.

Les conditions dans lesquelles s'exer­
ce le commerce de banaue se sont abso­
lument transformées depuis quelques 
années; le loyer de l’argent cesse de 
décrottre et si nous nous reportons 
neulement & quelques années en arriére, 
nous devrons conclure qu'un produit 
actuel de 4} p.c. équivaut 4 peu près 4 
7 p. c., d’il y a quinze ans.

Cette situation qu’il faut savoir envi 
xnger exige un travail différent de celui 
q h 'Il suffisait autrefois pour assurer le 
succès. Une banque doit. 4 présent, pour 
obtenir un intérêt satisfaisant de son 
capital, multiplier ses opérations tout 
en se tenant continuellement en éveil 
pour contrebalancer les difllcultés que 
présentent ces conditions nouvelles

Il vous sera agréable d’apprendre que 
les étages supérieurs de votre superbe 
édifice sont avantageusement loués cette 
année: deux compagnies d’aisarance 
qui sont en progrès marqué ont pris 
possession de tous les bureaux 4 louer 
pour un teime relativement long et à 
des prix rémunérateurs. L’intérêt sur 
le coût de cet édifice qui jadis était en 
grande partie porté par votre institu­
tion sera désormais partagé et diminue­
ra d’autant les frais généraux de l’admi­
nistration. Il est 4 propos de vous faire 
remarquer que certaines améliorations 
deviendront nécessaires, pour en tirer 
plus grand bénéfice et donner entière
sati-faction 3 nos locataires. Mous
avons déj4 fail de « réparations urgentes 
mais la nécessité d’un ascenseur, etc., 
s'impose et nous avons ern attendre de 
nouveaux événements avant de propo­
ser l’exécution de ces travaux. En 
effet, cet éd flee fut érigé à l’époque où

LES A CCI RENTS 1)1 TRAVAIL

I K l’KO.I ET ANGLAIS

(Du Journal Commercial de Mamritln.
On sait que l'Allemagne adopta 

en 18.S4 la loi sur les accidents du 
travail et l'assurance mutuelle nbli 
gatoire qui produisit une véritable 
révolution dans les idées admises 
jusque lit en matière de responsabi­
lité des patrons.

Le système allemand très complet, 
réglant tout par des dispositions 
précises, par le moyeu d’une orga­
nisation des plus compliquées, avait 
provoqué de nombreuses critiques 
de la part des économistes et des 
industriels de tous les pays.

Cependant, comme la mode est 
encore la loi des lois, et qu'il était 
de mode, depuis une certaine épo 
que, d’imiter l’Allemagne tous les 
pays d’Europe voulurent légiféré! 
il leur tour sur les accidents du tin 
vail.

Les parlements n’ont pus l’esprit 
très inventif et iis acceptent volon 
friers-ce-qui a été ae<sqHé-pm^-tUnr

votre- Banque possédait—im ctvpitaMpi
Q ni iana d a tO f flfl AAfl 11 l a n nnî j daimin .

très, même quand ce n’est qu'une 
expérience peu concluante.

Dans tous les pays d’Europe, sauf 
l’Angleterre et 1a France, ou a 

i adopté des lois qui se rapprochent

pilier avec les propositions récem­
ment discutées dans les Chambres 
françaises.

La législation anglaise actuelle est 
extrêmement dure pour l’ouvrier. 
Le droit il indemnité existe, il est. 
vrai, eu sa faveur, s’il y a faute du 
patron. Mais d'après la jurispru 
deuce en vigueur en Angleterre, si 
l'arndent résulte de la faute d'une 
autre personne travaillant dans le 
même établissement, le patron n'est 
pas responsable. Il le serait, envers 
un tiers non salarié par lui ; il ne 
l'est pas envers son propre ouvrier.

Le ministère <!I.idstone lit adop­
ter par la Chambre des Communes 
un projet qui fut mutilé par la 
Chambre des Lords et finalement 
abandonné.

Le Cabinet actuel ne se borne pus 
à rendre le patron responsable eu 
cas d'accident causé par la faute di­
ses subordonnés : il le rend respon­
sable, même dans le cas de force 
majeure, même dans ceux mi l'ori­
gine du sinistre est restée inconnu. 
Seulement, il prend soin de se fixer 
de montant de l’indemnité païenne-
sorte de forfait. S'il \ a mort, les 
héritiers recevront une somme en 
capital égale au salaire touché par 
la victime pendant les trois der­
nières années, avec nu minimum de

us ou moins de la loi alleiunnile ■
et qui sont basées sur ce qu'on ap­
pelle l’admission du risque proies 
sionnel, ou, pour mieux dire, Cad 
mission du risque professionnel par 
le patron seul.

La France est restée avec un pro 
jet de loi renvoyé d'une chambre à 
l’autre ; mais lit, la jurisprudence 
s’est modifiée de telle manière que 
le règlement des indemnités se fait 
d’après les nouveaux principes éta 
blis par la loi aile nande.

Mais revenons il l’Angleterre.
Le gouvernement soumet il la 

Chambre des Communes un projet 
de loi d’après lequel le patron c>l 
tenu d'indemniser l’ouvrier victime 
d’un accident, ou ses ayants droit, 
même dans le cas où l’accident ré­
sulte d’un cas fortuit ou provient 
d’une cause inconnue. C’est près 
qu’une révolution.étant donné l’état 
actuel (le la loi anglaise. Comme 
il est advenu assez souvent en 
Angleterre depuis un demi siècle, 
des ministres conservateurs curin' 
rissent sur les propositions du parti 
libéral. Comme la réforme de la 
législation des accidents du travail 
est l’ordre du jour dans un grand 
nombre de pays, il n’est pas inutile 
de dire en peu de mots en quoi con­
siste le projet anglais, de montrer 
par où il se distingue du régime 
adopté eu Allemagne et de le com-

et UTT maximum ilei?l ,">00 un. '
S'il y a incapacité de travail, la 
somme à payer pendant la durée de 
l'incapacité, à partir de la sect nde 
semaine, sera égale il la moitié du 
salaire, avec maximum de iftâ.mi 
par semaine. Les contestations 
seront soumises à un arbitre nom 
nié, eu cas de dissentiment des 
parties, par le .luge de la 
Cour du Comté. Il sera permis 
au patron et à l’ouvrier de modifier, 
pur contrat, les règles fixées par la 
loi : mais ces modifications ne se­
ront obligatoires pour l’ouvrier que 
si elles sont plus favorables pour lui 
que le régime légal, et c’est un loue 
liminaire, le personnage chargé du 
contrôle des Sociétés de secours niu 
tuels, qui aura mission de statuer 
sur ce point spécial : la eomparaison 
(les a vantages offerts avec ceux de 
la loi.

Le texte soumis à la Chambre des 
Communes ne s'occupe pis de l’as 
suraucc. Il laisse chaque pi'ron li­
bre de se couvrir s'il le veut, et, 
comme il lui plaira, contre les ris 
ques que la loi lui impose. C'est lil 
le t.rait essentiel qui le disliuque de 
la législation allemande, imitée dans 
plusieurs autres pays. Tout est lais­
sé, eu Angleterre. il l'iniative indi 
v.duelle. On se contente de déter­

miner le montant de l’indemnité 
pour les cas de force majeure ou de

actions de $2,CO0,OOO et je crois devoir 
mentionner 4 cette occasion le désir de 
quelques-uns de nos pins importants 
acioiinaires ainsi qne celai de nombre 
d’hommes d’affaires, amis de l’institu­
tion, de voir augmenter le capital de la 
Banque dans le but de suppléer 4 la 
disparition 'du capital auquel j'ai 
déjà fait allusion, suivant en cela 
l’exemple d’une antre banque cana- 
dienne-fraeçaise qui vient justement de 
porter son capital 4 $1,000,000.

Le commerce canadien-fraDçais trou­
verait alors dans ses propres institu­
tions une grande partie de l’accommo­
dation dont il a toujours besoin. Nous 
demandons donc à tous nos actionnaires 
de bien vouloir étudier avec noua l’op­
portunité de celte augmentation pro­
muée de capital convaincus que cette 
mesure servira mieux leurs intérêts et 
celui du commerce en général.

En terminant, il est de mon devoir 
d’accorder à nos officiers une mention 
spéciale pour leurs bons services et dé­
vouement, notre personnel qui com­
prend nos vues, s’associe 4 nos efforts 
et sert les intérêts de la Banque avec 
un zèle dans lequel entre une véritable 
affection pour votre institution.

Sur proposition de l’hon. J. G Lavio- 
jette, secondée par M. H. H. Ètbier, MM. 
Thomas Gauthier et Arthur Roy, sont 
nommés scrutateurs.

Il est ensuite procédé à l’élection des 
directeurs qui donna le résultat suivant: 
L’hon. Alphonse Desjardins, MM A. S. 
llamelin, Dumont-Laviolette, G N. Du- 

■ harme et L. J. O. Beauchemin.
A une réunion du nouveau Bureau de 

Direction qui eut lieu immédiatement 
aprèq l’hon. Alphonse Desjardins fut 
réélu président, et M. A. S Hamelin, 
vice-président, pour l’année courante.
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cause inconnue ; on fixe cette in­
demnité à un taux assez bas parce 
qu’il s’agit d’une sorte de moyen 
terme, d’un forfait établi par la loi 
à mi-chemin entre la responsabilité 
pleine créée par la faute du patron 
et la responsabilité nulle correspon­
dant à la faute de l’ouvrier ; on 
adopte une procédure simple, ra­
pide et gratuite ; mais on s’en tient 
là et on ne cherche pas à prévoir, à 
garantir, à réglementer par des tex 
tes compliqués et par un lourd ap­
pareil administratif un autre risque, 
tout à fait distinct de celui de l’ac' 
cident, le danger de l’insolvabilité 
du patron débiteur d’indemnité. 
C’est pour parer à ce second risque, 
tout spécial et excessivement faible, 
que l’Allemagne a imaginé l’assu­
rance obligatoire avec l’énorme et 
coûteuse machine de ses syndicats 
industriels La même préoccupa­
tion a poussé en France, la 
Chambre des Députés à copier 
plus ou moins servilement le 
modèle allemand et à greffer sur la 
réforme de la loi des accidents du 
travail, réforme relativement sim­
ple, une masse de dispositions mal 
digérées, et coufuses, qui ont jus­
qu’ici empêché la loi d’aboutir, et 
qui la rendraient abominablement 
tracassière ou inapplicable si elle 

Unissait par être votée. Les Anglais 
évitent cet écueil.

Ils ont fait ce qui est reconnu in­
dispensable et il est probable que 
les deux Chambres simplifieront en­
core les dispositions contenues dans 
le projet.

X.
• ♦ -

LA MANQUE DE FRANCE

Le roi T o iis XIII, dans le courant 
de l’année 1663, concéda à un sieur 
Barbier le graud espace qui s’éten­
dait des Fossés-Montmartre à la 
porte Saint-Honoré. Le dit Barbier 
devait continuer les fossés et pro­
longer le mur d’encéinte. Toutefois, 
en accordant cette concession, le roi 
se réservait, du côté des Fossés- 
Montmartre, un très large emplace­
ment qui lui servait, peu après, à 
faire un don considérable au chan­
celier Séguier, Le garde des sceaux 
semble avoir été fort pressé de mon­
nayer la faveur royale, car, le 26 
mars 1634, il vendait le terrain à 
Louis Phélypeaux d’Herbault de La 
Yrillière, conseiller du Roy et se­
crétaire de ses commandements, 
pour la somme de 87,000 francs.

O voit par ce court exposé,—éta­
bli d’après les titres de propriété,— 
que l’hôtel, dont nous allons nous 
occuper, ue peut avoir été construit

en 1620, ainsi que l’ont écrit tous les 
auteurs du siècle dernier ; et, après 
eux, les rares historiens qui, de nos 
jours, en ont dit quelques mots.

Peu de temps après son acquisi­
tion, La Vrillière cédait un lot nu | 
cardinal de Richelieu, et se réser­
vant, pour lui-même, un emplace­
ment, à l’intersection de ce qui de­
vait être les quartiers Montmartre 
et Saint-Eustache, en mars 1635, à 
l’endroit oà se terminait l’enceinte, 
le long des remparts, faisait cons­
truire un hôtel. Il s’adressait au 
plus célèbre et au plus habile archi­
tecte, à celui qui, à la même épo­
que, édifiait en tout ou en partie : 
les Feuillants, l’hôtel de Coislin, 
l’hôtel d’Aumont, les Minimes, le 
Val-de-Grâce, etc., à François Man­
sard. Nous possédons des gravures 
qui reproduisent le palais élevé par 
Mansard. On peut,—si l’on excepte 
la porte démolie et reconstruite sur 
un autre modèle,—s’en faire une 
idée assez juste en regardant la 
Banque de France de la place des 
Victoires. En effet, les maisons à 
gauche inasque.nt les constructions
récentes, à droite elles dérobent les 
bâtiments, élevés par le duc de Peu 
thièvre, et la vue s’arrête sur le 
corps de logis principal, dont l’har­
monie et les lignes sont conservées. 
—Le secrétaire d’Etat, non content
d’avoir, avec des écuries qui ne le 
cédaient qu’à celles de Versailles et 
de Saint-Germain, un grand jardin 
intérieur, ajoutait, à l’extrémité de 
l’aile droite, une galerie destinée à 
recëvoir des peintures de maîtres. 
Cette galerie, œuvre longue et déli­
cate, était en construction, lorsqu’en 
1640, l’ouverture de la rue Neuve- 
des-Bons-Enfants,—aujourd’hui rue 
Radziwill, — coupait le terrain à 
Mansard. Un autre architecte n’eût 
sans doute pas remédié à cet acci­
dent ; Mansard s’en tira grâce à son 
audace, et prolongeant la galerie en 
dehors, au moyen d’une trompe, lui 
donna par une saillie sur la rue, la 
largeur qui manquait. Ce tour de 
force, trop peu connu, fut exécuté 
par Philippe le Grand. Il fit porter 
à l’ordonnance deux fois sa montée. 
Aussi Sauvai n’exagérait pas lors­
qu’il disait, au siècle suivant, que 
rien, dans Paris, ne se pouvait op­
poser à cette partie de l’hôtel, et 
que c’était peut-être ce qu’il y avait 
de plus achevé dans toute la France. 
Le rôle des constructeurs terminé, 
celui des peintres commençait, et 
Perrier, au retour de son second 
voyage d’Italie, couvrait, avec la 
couleur un peu sombre et la tonalité 
froide qui lui appartient, les murs 
de la galerie. L’ouvrage demandait 
à l’artiste beaucoup de temps; à

peine y avait-il mis la dernière main 
qu’il mourait.

Pendant que l’hôtel s’achevait et 
s’ornait, le quartier Montmartre 
prenait, chaque jour, une impor 

i tance plus considérable, et la capi 
taie, de ce côté, se développait très 
vite. Et ce qui contribuait singu 
lièrement, c’était la • réation, par le 
maréchal de la Feuillade, delà place 
des Victoires. La Vrillière s’en ré 
jouit ; car, chose que l’on a peine à 
concevoir, son hôtel ne possédait 
pas de dégagement direct. Les car 
rosses étaient obligés de tourner, à 
droite et à gauche, pour rejoindre lu 
rue des Petits-Champs ou celle des 
Fossés Montmartre. Ni vue, ni sor 
tie : une avenue, menant à la non 
velle place, s’imposait. Mais la pré 
vôté de Paris repoussa les premières 
demandes ; ce ne fut qu’après la 
mort .du maréchal, dans les der 
nières années du siècle, qu’on ou 
vrit la petite rue Percée. Elle est, 
sous le nom de rue Catinat, restée 
telle qu’on la traça.

Ce n’est pas le premier occupant. 
—il eût, été nn peu vieux,—ni son 
fils, comme on le prétend communé 
ment, mais son petit fils qui, le 4 
septembre 1705, vendit l’hôtel à M. 
Rquilléy maître des requêtes, pour 
le prix de 350,000 francs. Rouillé 
n’en jouit pas longtemps, il meurt 
en 1709, et sa veuve s’en dessaisit, 
le 8 janvier 1713, au profit de S. A. 
S. Mgr le comte de Toulouse, fils lé­
gitimé de France. En ces huit an 
nées, la valeur avait sensiblement 
augmenté ; le comte de Toulouse 
payait sa nouvelle résidence 573,940 
francs, dans cette somme figuraient 
les tabeaux et quarante-huit oran­
gers.

Le comte de Toulouse est, géné­
ralement, représenté comme n’ai­
mant guère son palais, et peu sou 
cieux des séjours à Paris. S’il en est 
ainsi, en présence des embellisse­
ments qu’il apporte à l’hôtel, on 
peut se demander ce qu’il eût fait 
s’il avait aimé la capitale f De.-' 
transformations s’affirmaient néces 
saires. On arrivait à l’époque où les 
grands appartements cèdent la place 
aux cabinets, et à un prince 
élevé dans les demeures royales 
il fallait de nombreuses com­
modités. Robert de Cotte fut 
chargé des embellissements en gé­
néral. Les peintures de Perrier, 
s’effritant et s’abîmant, Vien tra­
vailla dans la galerie qui renfermait 
trois tableaux du Guerchin, un de 
Véronèse, un du Poussin, un du 
Guide. Il faudrait des pages en­
tières pour donner une idée de la 
richesse du palais. Contentons-nous 
de citer les portraits de Louis XIII
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et Richelieu, par Philippe de Cham­
pagne ; les tapisseries exécutées, 
Oobelins, pour Mme de Montespan, 
et l’Andromède du Titien.

Après la mort du comte, l’im­
meuble appartient au duc de Pen- 
thièvre, sou fils. Il construit les 
bâtiments qui longent la rue de La 
Vrillière, et il y accorde une large 
hospitalité. Mais les événements 
se succèdent avec rapidité; la Ré­
volution s’accomplit, la belle-fille 
du duc, la pauvre et charmante 
princesse de Lamballe, périt égor 
gée, sa tête est promenée autour du 
palais. Louis de Bourbon Pen- 
thièvre, accablé d’ans et de cha­
grins, meurt ep 93. Son cadavre 
est jeté à la fosse cothmune, et les 
héritiers, — duchesse douairière 
d’Orléans et duc de Chartres, — 
ayant émigré, l’hôtel de Toulouse 
fait retour à la Nation.

Le musée de la République s’en­
richit des principaux tableaux du 
feu duc : et le Bulletin des Lois, pré­
cédemment installé à l’hôtel Beau-
juu, s’y trouvant à l’étroit, au début
de nivôse an III on le transférait 
rue de Là Vrillière. Bientôt, l’im­
primerie Nationale vint l’y rejoin­
dre. Au point de vue artistique, il

breux ouvriers s’acharnèrent à faire 
disparaître les vestiges du régime 
aboli ; scuptures, boiseries, armes, 
décorations diverses, tout fut ou 
gratté, ou enlevé, ou détruit, ou re­
vêtu d’une affreuse couche de badi­
geon. Les cadres des belles glaces 
Louis XV et Louis XVI, si finement 
travaillés, avec leurs ornements 
descendant en guirlande, subirent 
d'odieuses mutilations. Heureuse­
ment que la galerie ne reçut ni 
presses, ni bureau ; dès le début de 
l'occupation, elle servit de magasin 
à papier. Cette destination parti 
culière la préserva. Les larges tru­
meaux, garnis naguère de toiles 
fameuses, furent emplis avec le pa­
pier à la mode, d’un ton bleuâtre, 
coupé de bandes tricolores, sur le­
quel se détachent : en bistre, le lion 
populaire ; en jaune, les balances 
symboliques ; en rouge, le bonnet 
phrygien.

Un moment, on crut que l’Impri­
merie serait obligée de déménager, 
le Directoire ordonnant la restitu­
tion des biens de la duchesse d’Or­
léans. Cette dernière se contenta 
d’une indemnité, et Dubois-Laverne, 
le directeur, put jouir encore quel­
que temps de l’immeuble qu’il 
affectionnait. . r

Cependant, la Banque de France

au centre du quartier commerçant, 
place des Victoires, à l’hôtel Mas- 
siac,—jadis aux Pomponne,—que le 
percement de la rue Etienne Marcel 
a détruit. Les bureaux du nouvel 
établissement manquaient de place, 
lorsqu’on dehors de ses opérations 
ordinaires, la Banque était chargée, 
le 6 avril 1800, du recouvrement de 
la loterie dans les départements, et, 
le 11 août de la même année, du ser 
vice des rentes en pensions. De 
plus, elle devait loger son gouver­
nement, chose impossible avec les 
locaux dont elle disposait.

L’article 17 des statuts fondamen­
taux est ainsi conçu : “ La Bauque 
fera construire un palais propor­
tionné à la graudeur de son établis­
sement et à la magnificence de la 
ville de Paris.” C’est, sans donte, 
sur ce texte que se sont appuyés les 
auteurs qui ont prétendu que la 
Banque avait songé à se faire édifier 
un hôtel. Il n'en est rien A la 
vérité, on pensa à construire un pa­
lais destiné, à la fois, à la Bourse et 
à la Banque; des études furent
même commencées, mais l’initiative 
en revient à l’Etat. L’attention des 
régents avait été éveillée par l’hôtel 
de Penthièvre ; eu fructidor an 

, , . .. . ^ ,, _ , „ VIII, à la suite d'une visite faite
^ Ce; alD ^Cette lu8t,a atlpar plusieurs d’entre eux, on recon 

......................................... naissait qu’il pourrait être aménagé
parfaitement aux besoins du ser 
vice, et l’on demandait au gouver­
nement à en faire l’acquisition. 
Mais Dubois Laverne, directeur de 
l’Imprimerie, prétendant qu’un 
changement serait nuisible à son 
administration, la chancellerie et 
les finances se montraient peu favo 
râbles. La Banque, avec l’esprit 
de décision qui la caractérise dès ses 
débuts, paraît aux difficultés de 
l’heure présente, en élevant des 
baraquements dans les jardins Mas- 
siac. Au commencement de 1808, 
la demande faite de nouveau, l’Etat 
consentait, et un décret du fi mars 
autorisait la Banque de France à 
acquérir l’ancien hôtel de Pen 
thièvre, moyennant une somme de 
deux millions.

Le déménagement de l’Imprime­
rie fut très long, puisqu’elle ne par­
tait définitivement qu’en novembre 
1809. Elle émettait la prétention 
d’enlever tout ce qui garnissait 
l’immeuble, jusqu’à l’horloge de la 
cour, jusqu’aux grilles des fenêtres. 
Sa successeresse/ soucieuse ,de pré­
server les richesses artistiques qui 
subsistaient, luttait pied à pied, in­
sistait pour avoir un état de lieux 
complet et, dans la mesure du pos­
sible, conservait ce qui restait en­
core intact. Une fois les locaux

avait été fondée et s’étgit installée 1 libres, il fallait les aménager, et les

travaux n’étaient terminés qu’en 
1811.

Le palais, dont la Banque prenait 
possession, présentait avec ses dé­
pendances une formo irrégulière. 
A droite, la rue Neuve des Bons- 
Enfants, longeant le vaste jardin, 
n’était pas à l’alignement «t. 
formait un coude brusque pour 
rejoindre la rue Baillif. Cette 
dernière voie débouchait dans la 
rue Croix-des-Petits-Champs, plus 
bas qu’aujourd’hui, presque en 
face de la rue Coquillière. Pour 
rendre nettement les choses, on 
peut dire que la Banquo, ayant un 
immeuble en formelle trapèze, allait 
travailler à lui donner la configura­
tion d'un carré. Dès son installa­
tion, elle commençait les améliora­
tions poursuivies pendant près d’un 
siècle. La Vrillière, en construi­
sant l’hôtel, avait dans les dépen­
dances élevé plusieurs maisons de 
rapport. Une d’enfre elles, rue 
Croix des - Petits ■ Champs, aussi 
vielle que le palais,—portant pour 
enseigna mi moulin à vent,—avait,,
sous les anciens propriétaires, servi 
de logement et de boutique à des 
épieit rs et à des bouchers. Lors des 
ventes de 170à et 17 Lt, ces maisons 
avaient été comprises avec le bûti- 
ment principal. La Révolution les 
vendit séparément. Elles gênaient 
à cause des servitudes, rendaient la 
surveillance difficile, empêchaient 
le développement et l’alignement, 
(’’est pourquoi le Conseil général 
décida qu’une fois achetées, elles 
seraient démolies; et que, sur l’em­
placement, on élèverait un mur de 
clôture.

Le premier de ces immeubles, qui 
tenait le No 7 de la rue Baillif, ne 
«Iuis en 1809 moyennant 2ü,fi(.)0 fr. 
fut démoli en 1811. Il avait été 
vendu primitivement,—le chiffrée t 
curieux, — 500,000 francs en assi 
gnats.

Deux autres maisons, rue Croix- 
des-Petits-Champs, étaient achetées 
en 1800 et en 1811 ; enfin, en 1821, 
la Banque se rendait propriétaire 
de la bâtisse faisant le coin des rues 
Baillif et Croix-des-Petits-Champ-, 
pour une somme de 80,000 francs 
On voit la progression des prix.

En 1811, afin de préserver les pas­
sants de la rue La Vrillière, ou y 
établissait le premier trottoir qu’on 
ait vu aux alentours de l’hôtel. Cinq 
ans plus tard, en J816, la Banque 
qui, pour se mettre à l’alignement, 
perdait du terrain, élevait le long 
des rues Croix-des-Petits-Champs et 
Baillif son mur de clôture.

Ce serait dépasser le cadre de cet 
article que d’entrer dans des détails 
complets des modifications iuté-
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rien res ; qu ’il nous suffise de dire 
que, sous Louis Philippe, on était 
décidé à rectifier la rue Baillif, et 
l’extension du périmètre de la Ban­
que avait été prévue. Bien des tra­
vaux décidés par le gouvernement 
de Juillet, ne furent exécutés que 
sous le second Empire ; ceux qui 
nous intéressent sont de ce nombre. 
Le décret qui décrète d’utilité pu­
blique les opérations de voirie date 
du 6 août 1863..

La rue Neuve-des-Bons-Enfants, 
—devenue rue liadziwill,— allait se 
dérouler toute droite, tandis que la 
rue Baillif, reculée, mise à l’aligne­
ment, se prolongeait et, au moyen 
d’un escalier, rejoignait la rue de 
Valois. (L'escalier, qui avait un 
caractère essentiellement provisoire, 
subsiste toujours.) Cet arrangement 
permettait à notre premier établis 
sement financier d’acquérir un es­
pace considérable dont il faisait 
l’usage suivaut.

( A suivre.)

ENGRAISSEMENT DES VEAUX

La qualité d’un veau gras, au 
point de vue de la boucherje, pe 
dépend pas seulement de la plus ou 
moins grande quantité de graisse 
accumulée dans tes tissus, mais 
surtout de la blancheur môme de ces 

- tissus. Cette blancheur du veau 
très gras, cette anémie générale, 
cette pâleur des chairs, mêmequand 
elles sont cuites, ne s’obtiennent, 
que par un appauvrissement du 
sang en globules rouges. Cet état 
maladif du veau se réalise comme 
celle du poulet condamné à l'épi- 
nette, par un véritable étiolement 
du sujet, logé dans une case étroite 
où il peut à peine se lever et se cou­
cher et maintenu dans une obscurité 
qu’on s’efforce de rendre la plus 
complète possible. Ce sont là des 
conditions spéciales, absolument 
anti-pysiologiques, que les besoins 
d’une civilisation raffinée, mais sou­
vent cruelle, impose à l’éleveur, et 
qu’il faudrait bien se garder de 
suivre à la lettre pour les veaux 
d’élevage.

En général, ces veaux sont nour­
ris uniquement de lait pur, et on 
prend bien soin d’éviter qu’ils mans 
gcnt aucun brin de foin ou de paille. 
Ils ont la bouche niunie, à cet effet, 
d’une muselière, sorte de panier 
conique en osier, en fil de fer ou eu 
métal.

La ration de lait n’a pas de limi­
te, on en donne le plus possible. 
Vers la fin de l’engraissement, qui 
dure parfois trois ou quatre mois, il 
n’est pas rare de voir des veaux

consommer jusqu’à cinq gallons de 
lait par jour et plus.

Afin de diminuer un peu la quan­
tité de lait, on y ajoute des œufs 
frais et crus, qu'on mélange à la ra­
tion, ou qu’on introduit directement 
dans la gueule du veau, avec les co 
quilles. Dans certaines localités, on 
écrase dans le lait quelques échau­
dées, qui, en augmentant la richesse 
nutritive du breuvage, s’opposent 
très heureusement à la diarrhée. Ce 
procédé a été mis eu pratique par 
M. Leclercq, directeur du Service 
d’inspection des viandes de la ville 
de Lyon et du Service de vaccina­
tion y annexé.

Dans le but d’abaisser le prix de 
revientdel’engraissement des veaux 
de boucherie, on s’est ingénié, dans 
la pratique, à mélanger au lait pur 
un tas de bouillons, de farines lac­
tées, de préparations diverses, des­
tinées, toutes, à réduire la quantité 
de lait pur au minimum.

On a constaté que les veaux go­
daillé*, c’est-à-dire engraissés avec 
des buvées ou mélanges, autres que 
If lait pur, u ’acquièrent jamais au­
tant de poids, autant de taille, au 
tant de blanchehr et de qualité, que 
ceux qui ont été engraissés exclusi­
vement avec des laits purs. Déplus, 
on a observé, dans la pratique, qu’à 
l’abatage, ils rendent moins 3F
viande nette que les précédents.

Aussi, un boucher de campagne, 
qui a été trompé de la sorte, s’em­
presse-t-il, avec raison, de tourner 
le dos au vendeur dont il a été la 
dupe. Ce qui revient à dire, en 
somme, que dans l’engraissement du 
veau, rien encore n’égale le lait pur 
donué à discrétion. — (Journal des 
Halles et Marchés).

L’INDUSTRIE DES MATIERES 
RESINEUSES AUX 

' ETATSUNIS

Parmi les industries des Etats- 
Uhis ayant trait à l’exploitation des 
produits accessoires des forêts, celle 
des matières résineuses tient une 
place importante, non-seulement 
par la valeur des produits qu’elle 
livre au commerce^ valeur qui est 
estimée à plus de 10 millions de dol­
lars par an, mais encore par l’in­
fluence indirecte qu’elle exerce sur 
la condition et sur l’avenir des 
richesses forestières de l’Union. 
Cette influence est loin d’être favo­
rable, sinon à la conservation totale, 
du moins à la conservation partielle 
des espèces qui constituent la source 
de cette immense industrie, exploi­
tée avec autant d’imprévoyance que 
de gaspillage, d’où résulte une des­

truction progressive, causée non- 
seulement par la méthode défec 
tueuse d’extraction des produits 
résineux, mais encore, indirecte­
ment, par des incendies qui dé 
vastent annuellement les chantiers 
d’exploitation de ces produits. Le 
feu y trouve une proie facile, la ré 
sine accumulée sur les entailles des 
arbres les rendant essentiellement 
inflammables et dévore en même 
temps pour une valeur considérable 
de bois de construction. Les quel 
ques arbres que le feu épargne sont 
bientôt abattus par le vent et leurs 
troncs détruits par les insectes.

D’après un rapport de M. le Di 
Mohr au département de l’agricul 
ture des Etats-Unis en 1892 : “ Les 
forêts envahies par l’industrie des 
matières résineuses présentent, dans 
l’espace de cinq ou six ans après 
qu’elles ont été abandonnées, un 
aspect de ruine et de désolation qui 
font peine à voir et. par suite de la 
destruction des jeunes plants, sai­
son après saison, le reboisement de 
ces forêts est impossible.” Le même 
rapport fait ressortir que deux mil-----
lions d’acres de forêts de pins qui 
étaient en exploitation en 1890 ont 
dû être exposées à ce danger et que 
chaque année ajoute de 500 à 600,­
000 acres de nouveaux chantiers.

Comme conséquence de cette dé 
perdition continue de richesses im­
menses, l’industrie des matières ré 
sineuses aux Etats-Unis, malgré le 
chiffre ' total considérable de ses 
produits, peut être considérée 
comme très pen profitable aux inté 
rêts généraux du pays. En 1890, 
dernier recensement, elle compre 
nait 670 établissements ayant unca 
pital engagé de 4,062,375 dollars, 
occupant 15,364 ouvriers et em 
ployés.gagnant annuellement pour 
2,906,547 dollars de salaires.

Les principaux produits extraits 
des conifères aux Etats-Unis sont : 
lo la résine ; 2o l’huile de térében 
thine ; 3o la colophane ; 4o la poix 
commune ; 6o le goudron ; 7o l’huile 
de goudron.

Dans la période de colonisation, 
les produits résineux étaient ex 
traits du piteb-pin (Pinus rigida) 
Etats du Nord ; mais, par suite de 
l’extinction presque totale de cette 
espèce, cette industrie est mainte­
nant confinée aux Etats du Sud-Est 
et du Sud. Dans ces Etats existent 
trois familles de sapins qui produi­
sent de la résine en - abondance ; le 
sapin à longues feuilles (Pinus pat 
lustris) ; le “ lioblotti ’ ’ (Pinus tæda), 
et le sapi» le Cuba (Pinus cubensis).
Les deux derniers laissent couler la 
résine si rapidement qu’ils sont 
épuisés après la première saison et,
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conséquemment, leur exploitation 
est considérée comme pen profitable. 
Il est toutefois probable qu’elle le 
serait si des méthodes d’extraction 
iiutresqne celles en usage aux Etats- 
Unis étaient appliquées à ces es 
pèces.

C’est dono le sapin à longues 
feuilles, Pinus palettri» d’Amérique, 
qui fournit la plus grande quantité 
des matières résineuses employées 
(bins le monde entier, puisque la 
France et l’Autriche, les seuls pays 
prod licteurs en dehors des Etats- 
Unis, fournissent^ peine un dixième 
de la consommation totale.

Le mode d’opération employé aux 
Etats-Unis pour l’extraction de la 
gemme résineuse des sapins est le 
suivant : une cavité ou “ boîte ” est 
taillée dans le corps de l’arbre, à 8 
à 12 pouces au-dessus de sa base, au 
moyen de deux sections faites de 
haut en bas à l’une de l’autre et 
formant entre elles un angle de 35° 
environ. La profoudeur du réser­
voir ainsi ménagé est de 6 pouces, 
sa largeur au sommet, de l’extérieur 
il l'intérieur, est de 4 pouces et sa
contenance d’nne pinte et demie. 
En même temps, le sol est mis à nu 
tout autour de l’arbre, à une dis­
tance de 2 à 3 pieds, et toutes les 
matières combustibles se trouvant à 
proximité sont ratissées, réunies en
tas et brûlées, afin de protéger les 
arbres contre le danger d’inflamma­
tion pendant les incendies qui écla­
tent fréquemment dans les forêts 
de sapins, soit par malveillance, soit 
par imprudence. Toutefois, cette 
opération entraîne nécessairement 
avec elle la destruction des jeunes 
plants et, si elle n’est pas faite avec 
prudence, au lieu de remplir son 
but préservatif, elle devient un 
agent de destruction en communi­
quant l’incendie aux forêts atte­
nantes. Ce travail est fait au com 
mencement de l’hiver.

Il y a une quinzaine d’années en­
core, on ne faisait l’opération ci- 
dessus décrite qu’aux arbres ayant 
au moins 1 pied de diamètre ; de­
puis on y soumet des plants ayant 
un diamètre inférieur à 10 pouces. 
On creuse de deux à quatre cavités 
ou ‘‘boîtes” dans les arbres en 
pleine croissance, suivant que leur 
circonférence est plus ou moins dé­
veloppée.

Au début du printemps, la résine 
commence à couler et on procède 
ulers au gemmage, c’est à-dire qu’on 
met à nu la surface de l’arbre, à 
partir et au-dessus de la ‘‘ boîte,” à : 
une hauteur de 10 pouces, en cille-1 
vant une couche de la valeur de! 
•elle-ci et de 1 pouce d’épaisseur, 
c'eât-à-dire qu’on entame non-seule*

ment l’écorce, mais encore les jeunes 
couches de bois. Cette opération 
se fait au moyen d’un outil d'une 
forme spéciale appelé •' hacker ” 
ou entailleur. Ou commence par 
enlever une bande de 2 pouces de 
hauteur à partir de chaque coin de 
la “ boîte,” puis on enlève la sur 
face comprise entre les deux inci 
sious ainsi formées. Dès que la sur­
face sacrifiée cesse de dégorger 
abondamment la résine, on fait un 
nouveau gemmage avec l’entailleur, 
oe qui a lien hebdoinadairemeut. 
de mars à (in octobre ou à la mi 
novembre, et. la hauteur de i’abla ( 
tion est ainsi augmentée de 2 pou 
ces par n ois.

La résine accumulée dans les 
“boîtes” on réservoirs est trans­
vasée dans un seau au moyen d’un 
puisoir plat en forme de truelle. 
Durant la première saison, ce pui­
sage se fait de six à huit fois Dès 
que l’épanchement cesse et (pie la 
résine brute commence à durcir, on 
rAele soigneusement la surface des 
gemmages et des “boites" au 
moyen d’un râcloir à lame acérée 
fixé à un manche de bois. Le pro 
duit ainsi obtenu, appelé rficlure ou 
résine dure, est forcément mélangé, 
dfe poussisre et de parcelles de bois 
et contient moitié moins d’huile vo 
labile que la résine liqnide récoltée.

La seconde année, on gemme les 
plants cinq ou six fois, la troisième 
et la quatrième année, trois fois. 
Après la quatrième année, l’arbre 
est généralement abandonné, la ré­
sine ayant diminué en quantité et 
en qualité, et son extraction n’étant 
plus considérée comme rémunéra­
trice pour les grands entrepreneurs. 
Pourtant dans la Caroline du Nord, 
les petits producteurs exploitent 
leurs arbres pendant huit ou dix 
saisons successives, le protègent 
contre l’incendie, et après les avoir 
laissés au repos pendant plusieurs 
années consécutives, creusent de 
nouvelles “ boîtes ’’ dans les espaces 
restés libres entre les anciennes, 
avec de bons résultats.

Les ouvriers chargés de recueillir 
la gemme passent d’arbre en arbre, 
la transvasent des “ boiles ” dans le 
sceau dont ils sont munis et, quand 
ce sceau est plein, en vident le con­
tenu dans un des barils placés de 
distance en distance à cet effet et 
qui sont ensuite chargés sur des 
charettes qui les transportent à la 
distillerie.

Une distillerie de térébenthine se 
compose de un ou plusieurs hangars 
grossièrement construits et placés à 
proximité d’une ligne de chemin de 
fer. Ils servent à la fois d’atelier 
et de magasin ; ils doivent égale­

ment- se trouver non loin d’une 
rivière ou d’une source, afin que les 
condensateurs faisant suite aux 
chaudières des alambics soient tou­
jours abondamment pourvus de 
l’eau nécessaire à leur fonctionne­
ment.

Les chaudières servante la dis 
filiation ont une contenance de 70 à 
80 gallons environ, c’est-à-dire- 
qu’ci les peuvent recevoir une charge 
(le 20 à 25 barils de gemme. Les 
vapeurs de térébenthine qui s’en 
dégagent par l’action do la chaleur 
se condensent en passant dans le 
serpentin et en sortent à l’état 
liquide. L’essence de térébenthine 
ainsi obtenue est mise, sans retard, 
en barils. Dans certaines localités, 
on la transvase directement dans 
des réservoirs, analogues à ceux 
employés pour le transport du pé­
trole en Pennsylvanie, placés sni­
des wagons de chemins de fer et 
d’une capacité do 3,500 gallons, ce 
qui économise barils et fret.

On continue à soumettre la gemme, 
à-l’action de la chaleur jusqu'à ce 
que le résidu contenu dans la cliau 
dière ait pris la consistance et la 
couleur de la mélasse. Ce résidu 
est la résine ou colophane qui est 
mise en barils et. se trouve alors 
prête être expédiée aux marchés

Le prix de location des terres 
avec faculté de gemmer les arbres 
pendant le terme de quatre années, 
est de 50 dollars par chantier de
10.000 boîtes, ce qui représente une 
superficie d’environ 80 hectares, 
avec 4,000 à 5,000 arbres. La fon­
dation de l’établissement, pour l’ex­
ploitation de vingt chantiers exige 
une mise de fonds de 5,000 dollars 
y compris les alambics, les maisons, 
les hangars, les outils, les char­
rettes et les animaux de trait, des 
mules pour la plupart.

D’après des renseignements pu­
bliés par le Pureau des statistiques 
du département de l’agriculture des 
EtatsUnis, les dépenses occasion­
nées par l’exploitation d’un chan­
tier pendant quatre ans, seraient, 
de 12,800 francs.

Les ouvriers, presque tous des 
nègres, sont payés de $1.00 à $1.25 
par jour; un homme gemme entre 
tient 10,000 et 12,000 boites par se­
maine s’il travaille aux pièces ou 
à l’entreprise.

Le rendement fatal do résine 
brute pour la" durée de l’exploita­
tion d’un chantier de 80 hectares 
(4 années) est de 271,000 livres, dont
178.000 livres de gemme liquide et
03.000 livres de raclure et que les 
produits résultant de la distillation 
de cette résine brute sont : 0,100
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gallons «l’essence de térébenthine etI 
6*>9 barils de résine. Le poids total 
(le ces derniers est de 1 (>0,560 livres.

On calcule que dans j’espace de 
quatre ans, le rendement moyen 
d’un arbre est d’environ 60 livres 
de résine brute ; on en extrait pour 
une valeur marchande de 76 cents 
de produits dont le coût de produc- 

• tion a été de 66 coûts, ce qui laisse 
par arbre et par année, un bénéfice 
net de 6 cents soit de $1.00 il $1.25 
par acre et. de 200 A 260 dollars par 
chantier.

Il est aussi diflieile d’établir le 
prLt-de revient moyen en fret par 
chemin de fer de la téréheuthine et 
de la résine depuis les lieux de pro­
duction jusqu’aux ports d’embar 
quement, car ce fret varie suivant 
les compagnies desservant les points 
d’expédition et, pour ce genre de 
marchandise, il n’exi.ste pas de tarif 
régulièrement proportionnel à la 
distance.

Environ 00 0/0 des produits rési­
neux expédiés des différents ports 
américains de l’Atlantique, Bruns

------wick, .Savannah—fGeorgie)—Char-
1 es to il ((’arolinc du Sud), Wilming­
ton (Caroline du Nord) le sont par 
petits voiliers norvégiens et italiens 
Btnnrrontrat, “ pour ilaok, lrtamte, 
à ordre ” et sont sujets au fret 

_ suivant ;-----------------------„----------
Résine, 2 sh. 0 pence par tonne.
Térébenthine, 4 sh. par tonne.
Les exportations de ces produits 

diminuent en importance A Charles­
ton et A Wilmington et suivent, au 
contraire une progression ascen 
dante A Brunswick et spécialement 
A Savannah.

Ce dernier port qui, en 1880, n’ex­
pédiait que 46..121 barils de térében­
thine et 221,421 barils de résine, a 
expédié, en 1804,261,081 barils de 
térébenthine et 057,027 barils de ré­
sine, tandis «pie Charleston, qui, eu 
1880, expédiait 60,000 barils de té­
rébenthine et 250,040 barils de ré­
sine, n’en a expédié, en 1804, que 
14,415 barils et 71,.129 barils res­
pectivement.

La modicité de prix des produits 
résineux américains ne provient ni 
du bon marché de la main-d’œuvre 
employée à bur extraction, ni du 
prix peu élevé du fret, soit des 
lieux de production jusqu'aux ports 
d’embarquemeut, soit depuis ces 
derniers jusqu'en Europe. Elle ré 
side en l’abondance de ces produits 
par suite du procédé de gemmage 
appliqué, aux Etats-Unis, aux coni 
fères résineux, procédé qui, toute­
fois, a pour effet de tarir progressé 
vemeut la source même de cette 
abondance par la destructiou fatale 
des forêts de pins.

Il est donc à prévoir que, dans un 
avenir peu éloigné, la production 
diminuant et la demande restant la 
même, les cours de la résine et de 
la térébenthine reprendront une 
marche ascendante et permettront A 
nos producteurs des forêts des 
Landes de lutter avantageusemaut, 
sur les marchés européens, contre 
la concurrence, bien difficile A vain 
cre pour le moment, de leurs rivaux 
américains.

LA PREPARATION ET LE COM­
MERCE OU THE Al .UPON

Le thé est, après la soie brute, le 
produit le plus important du Japon ; 
la valeur de son exportation a at­
teint au delA de 10 millions de yens 
ou dollars argent en 1895. Si des 
progrès nouveaux étaient réalisés 
dans la méthode de préparer le thé, 
son commerce ne ferait que gagner 
en importance.

Comme le cadre de ce travail ne 
comporte pas une étude historique 
approfondie de. tout ce qni a été fait
dans le passé en matière de manu­
facture et d’exportation du thé, je 
me bornerai à parler plus spéciale 
ment des perspectives ouvertes "A 
cette industrie au Japon.
__PftnniH nnfl PAm^rifino ouh—nllfiXrXTÎTtrnj TrtfT/ S iiiUXti rXt U V—^ V “ • *

l’a été de tout temps d’ailleurs—le 
principal consommateur de thé ja­
ponais, et comme elle est le pays 
vers lequel le Japon exporte la plus 
grande partie de sa récolte, le 
moyen le plus naturel d’augmenter 
le commerce du thé est. d’étendre 
l’exportation vers l’Amérique. C’est 
ce que les producteurs ou plutôt les 
négociants indigènes ont fort bien 
compris, et ils consacrent tous leurs 
efforts A ce but.

La première apparition de thé ja­
ponais sur le marché américain date 
de 1860 ; il fut n connu de bonne 
qualité et plut surtout par la sèche 
resse et la couleur. Comme la prépa­
ration était faite avec soin au lieu 
même de production, le besoin de la 
recommencer A Yokohama ne se fai­
sait pas seutir. Aussi la quantité li­
vrée A l’exportation augmeuta-t elle 
graduellement, jusqu’A ce qu’une 
circonstance malheureuse vint, en 
1866-67, causer le plus grand préju­
dice au commerce du thé. Les né 
gociants étrangers, établis dans les 
ports ouverts, avaient jusqu’alors 
été presque exclusivement servis 
par des intermédiaires chinois.
, Or, ceux-ci se mirent à colorer le 
thé “ sundried ” (séché au soleil) 
au moyen de produits chimiques, 
afin de faire ressembler le produit 
japonais au thé chinois “ pan fired.”

Cette manipulation avait sans 
doute pour but de satisfaire au goût 
du consommateur américain ; mal 
heureusement on prit bientôt l’ha 
bitudo fâcheuse de colorer les qua 
lités inférieures, afin de leur donnoi 
le même aspect qu’aux qualités 
fines. Le résultat fut que le *' snn 
dried ” pur du Japon ne ta'rda-pa* 
être exclu du marché américaiu où 
il fut remplacé par la contrefaçon. 
On se livra spécialement A la colora 
tion des thés durant l’exercicel875 
76, et, durant les quatre années sui­
vantes, la réputation du théjapo 
nais en souffrit beaucoup. Les prix 
tombèrent par suite du ralentisse 
ment de la demande. Le gouverne­
ment des Etats-Unis finit par pro 
hiber l’importation des thés inlé 
rieurs, mais la défiance était telle, 
que, même quand des thés de bonne 
qualité étaient offerts sur le marché 
américain, on ne parvenait pas A les 
placer, pour la seule raison qu’ils 
provenaient du Japon. Si cet état 
de choses avait continué et si l’on 
avait pris des mesures pour euipê 
cher la fraude, le thé japonais eût
été complètement écarté du marché 
américain et n’y aurait plus reparu. 
En présence de cette situation, le

intervenir et attirer l’attention des

lança une proclamation dans ce sens 
et quelque temps après on vit les 
marchands s’organiser eux-mêmes 
en une espèce de gilde et se mettre 
résolument à l’œuvre pour opérer 
des réformes. A la même époque, 
on fit des essais pour transformer 
la préparation du thé, et le pan fired 
fut déclaré nuisible A la santé par 
les consommateurs américains. Il en 
résultat une demande de sundried 
du Japon qui ne fit que s’accentuer. 
Le sundried, spécialement consom 
mé A Chicago et dans ses environs, 
et le “ basket,” plus généralement 
vendu A New-York, virent leurs 
prix s’élever peu A peu etreconqué 
rir même leur ancien niveau.

Le basket constitua bieutôt h- 
quart et le sundried environ la moi 
fié de la valeur totale (le l’exporta­
tion. Ce changement était évidem 
ment dû, en partie du moins, A la 
prohibition d’importer en Améri­
que des thés de qualité inférieure et 
aussi aux efforts faits par les culti­
vateurs pour satisfaire le goût des 
consommateurs, de façon A leur faire 
apprécier le thé japonais pur. Mais 
la raison principale de l’augmenta 
tiou récente des ventes de sundried 
thé, est le plan de propagande adop 
té par la corporation centrale des 
négociants en thé.

(A suivre). ~



LE PHIX COURANT r:u

Maison de gros on Epiceries, Vins et Liaueurs
THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.

6RANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIOUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE^EST
MONTREAL

REVUE COMMERCIALE
BT PINANOIÈAB

Montréal, 24 jaln ik-7 
FINANCES

A Londres, on cote les capitaux dispo- 
cibles sur le marché libre à 15/10 p. o. | 

Le taux d’escompte de la banquo, 
d’Angleterre est à 2 p. c.

Les consolidés étalent hier en clOturr
A 112} au comptant et A 11213/16 à terme.

A Paria, la rente 3 p.c. se cote A frcs 
I u3 60 à terme.

A Montréal, les prêts à demande se 
font à 4 p.c. Les billets de clients s’es­
comptent aux taux de 6 et 7 p. c.

entre elles à 60 jour-) à une prime de 
‘U â 9} ; A demande, de 9$ A 91 ! 
et par le câble à 9 9/16. Sur le I 
comptoir la prime est: à 60 jour* de 9} à !

à vue do 9} à 9} et par le câble: 
à 10. Le papier de commerce se négocie 
à 60 jours à une prime de 9 à 9} et les 
traites documentaires de 9} à 9ü 
Le papier court sur Paris vaut 5 14}.

L’argent en barre vaut à New-Y >:k 
imjc et à Londres27 9/16d.

La Uni n Bank of Canada dont le 
*< ège social est à Québec, a demandé su 
muverueme it l’approbation d’une rai­
nure adoptée à sa dernière assemblée 
des i.ctioi n il e • Elis consiste en une' 
a igmentatiou dr son capital-actions 
■lui de fl,200 000 serait porté à fl 500,0.0 
p i.- la création de 5000 actio 'S nouv.d- 
lHi d’une valeur nominale de $60 ch i- 
cune.

t. activité n’a pas été bien grande A 
a B.,urs>de Mo tré il durant cette te-

maine de fêtes. Néanmoins les valeurs 
restent soutenues avec un ton ferme ; 
on s’attendait, à mieux cependant après 
une hausse inaccoutumée sur le marché 
de New York.

Voici les prix auxquels ont été opérées 
les dernières vente» dans le courant de 
la semaine finissant jeudi soir :

Valeurs de banques :
Banque de Montréal...................... 233

“ Toronto ........................ 228
“ Commerce.................... 125

----- “-------- des Marchands.........  ......
“ Molsons.......................... ...
“ British....................................
“ d’Halifax................................
“ Union................... .........
“ Ontario...................................
“ Hochelaga..............................

___ B--------- Québec.............. . ...— - 1224-
“ Nationale................................ '
“ East, Townsh................
“ Ville-Marie......... .................

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comtno suit :

Wmlrlir* \«
Banque du Peuple.................. .....

“ Jacques-Oarlier......... ...
“ Hochelaga.......... 134 132

Nationale..........  9 J 75
“ Ville Marie.........  100 70

Valeurs industrielles :
Gaz de Montréal................................. 188}
Colored Cotton ibons)....... .............  .......

“ “ lactions)...........................
Montreal Cotton................................
Dominion Cotton............................... 69
Royal Electric .................... ...........  143

Compagnies de transport :
Can. Pac. Ry............ »........................ 62 à
Toronto St. Ky. ex div i............ 78J

Montreal St.Ky. [ancien]... 
“ *• | nouveau]

Halifax Ht. Ky (actions:....
“ “ (bons).........

Ht. Jolin Uy........................
Cornwall si Ry ................
Duluth ord...........................
Duluth prof................... ......
Rich. A Ont tactions)........

“ “ (bons)............

216}
209

96}

106
50

Valeurs diverses
Montreal Telograph .............
Câble Commercial «Adionsi..

“ “ (bonsl......
Postal Telegraph...................
Bell Teleph tact ions)............

“ ibons..........
West. Loan & Trust..............
I<oan A Mortgage..................
Windsor Hotel.I......................

TTTT
106}

166

135

lloat A ,ight Co lactions). 
“ bons|...,

46}

COMMERCE
lies magasins de gros ont ponr la plu­

part formé leurs portes depuis samedi 
après-midi jusqu’à mardi soir, A l’occa­
sion dos fêtos du jubilé Ce sont donc 
plusieurs journées dans la semaine per­
dues pour 1«< nflfaires; mais depuis on 
s’est pas mal dédommagé, car bon 
nombre do visiteurs venus de la cam­
pagne ont, comme on l’espérait, profité 
de leur séjour à la ville pour faire leurs 
achats et môme payor tout ou partie de 
leurs anciens comptes.

Le commerce de détail a été particu­
lièrement f.tv itisô pendant ces jours de 
fêtes ; iv-aueonp de magasins ont vu 
autant «le clients «ju’ils en pouvaient 
servir. Le commerce do marchandise 
sèche a pr flté dans une très large 
mesure de l’allluonce des visiteurs. Les

—CANADA LIQUOR CO. 9 Lrmitee
Successeurs de AND. BRISSET & FILS.

Nos 21, 23 ET 25, RUE Gosford. - - Montreal
Vient de recevoir par les premiers navires arrivé' «le France, «i Espagne it >1 It.ilu . «ntt grande variété «le

LARETS, PORTS, SHERRY, MADÈRE, MALAGA, COGNAC, RHUM, CONSERVES ALIMENTAIRES, Etc.
Tous produits du choir, dont .lie (j.r.ntit 1» pure* n rsutta.licM, ut qu'elle "«ru nus pris les plu. réduits.

ULE SOLLICITE LA VISITE DES COMMERÇANTS DE LA CAMPAGNE. PRIX ET ECHANTILLONS ENVOYÉS SUR DEMANDE
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hôtels, les restaurants, les compagnies 
de transport ont fait d’excellentes re­
cettes qu’ils désireraient voir se renou­
veler pins souvent.

La température se met difficilement 
au beau fixe ; nous commençons cepen­
dant à ressentir les effets de la chaleur 
dont la campagne a grandement besoin 
pour que ses récoltes, déjà bien com­
promises, ne fassent pas complètement 
défaut­

-----------Cuir», Peaux et Laines—Le commerce

Les riz sont sans changements avec 
une assez bonne demande.

Les épices sont toojours à prix fer­
mes.

Les conserves alimentaires se vendent 
toujours bien, notamment les tomates, 
le blé-d’inde et les pois.

Les stocks en fruits secs sont loin 
d’être considérables, les prix sont aussi 
haut qu’ils peuvent être, aussi la de­
mande est-elle assez fortement réduite.

Les utats-Unis. en Drévision d’une

Revue des Marchés
Montréal, 24 juin 1897.

O R AIN 8 ET FARINES
If ARCHÉ8ÉTRANGERS

Les derniers avis reçus parle câble au 
Board of Trade indiquent, comme suit, 
la situation des marchés dans le Royau­
me-Uni:

Londres.—Chargements à la côte : blé.
des cuirs, après une reprise de quelques 
jours, est revenu an calme ; les prix 
sont sans changement.

Rien de notable à dire an sujet des 
peaux vertes et des laines.

Drapa et nouveautés.—Gomme nous le

augmentation de droits sur les liqueurs
en vertu du nouveau tarif demandent à 
notre marché un supplément d’appro­
visionnements ; nous avons connaissan­
ce de deuï chaTS de gin qui prendront 
la direction de Boston au moment où 
paraîtront ces lignes.

tranquille et soutenu ; maïs, sans affai­
res ; chargements en route : blé, sans 
changement nominal ; maïs, peu d’affai­
res. Marchés anglais de l’intérieur, sou­
tenus.' Liverpool—Blfr disponible, tran­
quille: maïs disponible, ferme. Farine 
première à boulanger de Minneapolis,

merce de détail a largement bénéficié 
des fêtes du jubilé ; espérons pour oe 
commerce que les mauvais jours ont pris 
fin et que, la température aidant, les 
stocks a’été s’écouleront avant le chan­
gement de saison.

Epiceries, vins et liqueurs__Les ancres
blancs sont en baisse de Je contre l’at­
tente générale. Les raffineurs voyant se 
ralentir la demande de la part du com­
merce du gros et craignant en outre la 
concurrance des sucres allemands se 
sont décidés à baisser leurs prix.

En sirops raffinés la demande eBt tou­
jours lente.

La demande pour les mélasses est 
assez bonne, les prix sont soutenus ; les 
détenteurs paraissant ne plus vouloir 
se faire la lutte sur cet artiole en cou­
pant les prix.

Fers, ferronneries et métaux.— Le fil 
de fer barbelé pour clôtures qui n’est 
plus combiné, a baissé de prix ; on vend : 
te canadien & $2.30 les 100 lbs et l’amé­
ricain & $2.40 ; les crampes font le même 
prix qne le fil de fer barbelé. Ces prix 
s’entendent, la marchandise prise en 
magasin, le fret & la charge de l’ache­
teur.

Huiles, peintures et ternis—L’huile de 
foie de morue de Norvège vaut de $1.20 
à $1.50 le gallon soit une baisse de 15c 
sur le prix de départ ; celle de Terre- 
neuve débnte à $1.00 et se vend jusqu’à 
$1.25, soit nne basse de 10 à 25c le gallon

Salaisons, saindoux, etc. — Le Short 
Cut Mess est en hausse, à $16 et le Short 
Cat Clear se vend maintenant $15.50 ; le 
lard de l’ouest est sans changement et 
est plus avantageux à acheter à $15 que 
le lard canadien aux prix actuels.

20s 6d. 8ur futurs : blé soutenu ; juin.
rien ; juillet, 5s 8Jd ; septembre 5s 6 Jd ; 
octobre, rien ; décembre, 5s 7}d ; mais, 
ferme ; juin et juillet, 2s 8Jd ; août 2s 9d ; 
septembre, 2s 10d ; octobre, 2s lOjd.

A Paris, le blé de juin fait 23 fr. 55.ee 
lui de juillet, 23 fr. 90 ; on cote la farine:
46 fr. 16 pour juin et 46 fr. 45 pour juillet. 
Les marchés français de l’intérieur sont 
fermes.

Nous lisons dans le Marché Français 
portant la date du 6 juin :

“ Les premiers jeurs de la semaine 
écoulée ont été marqués par des orages 
accompagnés d’abondantes averses, qui 
ont été les bienvenues partout où leur 
action s’est fait sentir ; la végétation se 
trouvait en effet enrayée par la séche­
resse et le hâte qui avaient dnrci la sur­
face du sol ; la pluie a ranimé les plan­
tes et la situation des céréales est en

• • •
Notre deuxième cargaison de Mélasse Barbades.

EST MAINTENANT
SUR LE QUAIBarque Falmouth, 1100 tonnes

Nous attirons spécialement l’attention du commerce sur la qualité 
de ce chargement, nous ne pourrions offrir rien de plus beau.

ÉCHANTILLONS ENVOYÉS SUR DEMANDE.

L. CHAPUT, FILS & CIEI, - Montréal.
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BERNIER & CIE Marchands de Graines
GRAINES DE SEMENCES. GRAINE FOURAGERES. ETC.

iniiltESPONDANCK

«nl.l.ICÎTltE.
Bureau et Entrepot

PRES de ift GARE DU GRAND TRONG, STHYAGINTHE
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particulier meilleure qu’il y a unequin-
zaine.

" Mais neus devons ajouter que cette 
constatation n’est pas générale ; bon ; 
nombre de réglons ont en effet été moins 
privilégiées, et, sans parler du midi, 111 

a ençore beanceup de pays, tels que 
'Aube et la Côte a’Or, où le besoin 

d'eau continue & se faire vivement 
sentir.

“ D’un autre côté, si l’on tient oompte 
de la façon défectueuse dont le tallage 1 
s'est opéré, il paraît présumable que, 
quelle que soit maintenant l’améliora­
tion qu’une température favorable 
poisse apporter dans le conditionne­
ment des blés, nous ne nous en achemi-1 
nous pas moins vers un rendement final 
sensiblement déficitaire, qu’on devra' 
forcément combler en ayant recours, 
aux blés étrangers, dans une mesure 

o’il est encore, d’ailleurs, impossible : 
e fixer avec précision.”
La Gazette Commerciale de Paris pu­

blie les renseignements suivants sur ' 
l'état des récoltes à l’étranger :------------f

Portugal.—La récolte, qui a été mau­
vaise il y a deux ans et détestable en 
1896 par suite de l’extrême sécheresse 

_ du printemps, s’annonce meilleurej:^tte 
année. On commence déjà à couper 
exceptionnellement quelques céréales ;

ieux.

3,

semaines, la moisson s’oovrira presque 
partout. Rafraîchie par des pluies es­
pacées et tempérées, la terre est restée 
suffisamment numide, le grain se pré­
sente généralement bien. En 1898, il n’y 
avait eu ni orges ni fièvres ; les fourra­
ges avaient été complètement perdus, 
ainsi que les blés en grande partie 
Pour combler le déficit il a fallu impor­
ter, depuis la dernière moisson, 120 
millions de kilogrammes de blé.

Cette année, la récolte des fèves, très 
importante pour le pays, où cette légu- 
mineuse entre pour une large part dank 
la nourriture au bétail, est assurée; le 
blé et l’orge s’annoncent bien. De plus, 
la surface des terres consacrées à la cul- 

t ture du blé est supérieure de 33 0/0, dit­
’ on, à celle de l’année dernière. S’il ne 
survient pas d’accidents de la dernière

heure, ouragans, grêles, extrême sèche-1 
resse, on peut espérer une abondante 
récolte ; celle-ci aurait pour effet d’en­
courager les agriculteurs à développer , 
leurs oultures en céréales, d’assurer la ; 
subsistance du pays pour huit à neuf 
mois peut-être, de diminuer dès lors les 
importations de blé exotique et oonsé- 
quemment les exportations d’or qui en 
résultent. Au point de vue financier 
comme au point de vue purement agri­
cole, on doit se féliciter des perspecti­
ves moins sombres que l’on entrevoit de 
ce côté. .

Hongrie —Il a fait des orages très 
violents accompagnés d’éclairs et de 
tonnerre ; les dégftts sont considérables.

Nouvelle-Zélande.—D’après les est!-: 
mations définitives sur la récolte de blé, 
le rendement serait de 1,778,000 quin­
taux sur une superficie de 105,037 hec­
tares, soit quelque peu inférieur aux 
premières prévisions.

Dans la Nouvelle-Oalles du Sud, la 
production est évaluée à 2.432,000 quin­
taux, c’est-à-dire 357,1/00 quintaux au- 
dessus des estimations officielles préli- ' 
minaires.

Japon.—D’après un document publié 
par le ministère de l’agriculture et du 
commerce au Japon, la surface cultivée 
en riz accuse une augmentation de 0.03 
p.c., tandis uue la production préaonto ■
une diminution de 8 8 p.c. O'est la ré­
colte la plus pauvre constatée depuis 
1889. ‘

Le marché de Chicago a été cette se­
maine quelque peu fiévreux. Hier, le 
marché a été assez irrégulier. Le ton est 
plutôt à la baisse par suite de l’absence 
des achats au comptant et des avis fa­
vorables de la récolte. Le découvert 
achète à force.

Sur la semaine dernière nous consta­
tons | d’avance s ir. le blé de juillet et 
un recul de j sur celui de septembre.

On cotait hier, le blé disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis :

Chicago, No 2, du printemps...... 70}
New-York, No 2, rouge............... 70J
Duluth, No 1, du nord................. 72
Detroit, rouge............-................ 83

Les principaux marchés de spéoola-
tlon ont fermé comme sait, à la date
d’hier :

Juillet 8opt.
Chicago .........
New-York .......

..........  691 64
............74$ 691

Detroit ......................... 70} 671
Duluth.............. ...........  72 64}

MARCHES CANADIENS
On lit dans le Commercial de Winnipeg 

en date du 21 courant : “ Les arrivages 
de blé à Fort William pour la semaine 
terminée le 12 Juin ont été de 314,344 
mlnots ; les expéditions de 658,256 mi- 
nota et la quantité restant en magasin 
est de 1,797,148 minots. Pour la semaine 
correspondante de l’an dernier, les 
arrivages avalènt été de 234,516 mi­
nots et les expéditions de 276,925 minots. 
il y a doux ans les arrivages étaient 
de 99,955 minots et les expéditions de 
10,433 minots, Les stocks en magasin, 
l’an dernier, étaient de 1,825,00b minots; 
en 1896. de 332,882 minots et en 1895, de 
J-lflR^Tminois. Depuis l’ouverture de
la navigation, jusqu’au 13 juin, l’an der­
nier, les expéditions de blé avalent été 
de 4,235,000 minots dont 1,963,000 dirigés 
sur New-York pour être exportés, 838,­
000 sur Montréal pour l’exportation et 
1,433,000 ont été vendus aux meuniers 
d’Ontario."

Les nouvelles du Manitoba parvenus
à Montréal indiquent toujours une 
situation trèB favorable de la récolte en 
terre. .Dans les districts où on avait 
quelque appréhension par suite du 
manque d’eau, les pluies sont venues 
enlever toute crainte de sécheresse. La 
paille sera courte mais les épis sont 
bien fournis et on oompte plus que 
jamais sur une tfès forte récolte 
d’excellent blé

La dépêche de Toronto oote comme 
suit les marchés d’Ontario, à la date 
d’hier ;

“ Marché tranquille ; farine, terne ; 
straight rollers-cotés de $3 30 à $3.35, 
ouest. Son, tranquille, coté de $7.50 à 
$7.76, ouest et à $8.50. Ici ; gru, de $9.00 à 
$9 50, ici. Blé, tranquille; ton non sou­
tenu ; rouge d’hiver coté à 67c, ouest ;

INT... 
FUFE-5TRAPS

Nouvelle
Spécialité
de,,,.

î» T «! i

w

RECONNAISSANT que le publie à la fine bouche aime l'essence 
<le menthe, nous sommes les premiers à offrir au commerce 
une réglisse flexible contenant cette essence.

U qualité'délicieuse de notre réglisse flexible est bien connue 
elle est sans rivale comme saveur et comme fini.

Nos Triple Tunnel Tubes et nos Navy Plu^s sont aussi des favoris 
auprès du public, et sont faits de la même manière, quoique conte­
nant des arômes différents.

Nous recommandons toutes ces marchandises pour le commerce 
,pété, elles plaisent aux goûts les plus difficiles comme confections 
pures, mielleuses et savoureuses.

YÔUNG & Smylie
Brooklyn, N.Y.

A^/0:C
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J. A. VAILLANCOURT
MARCHAND DE PROVISIONS ET

Commissionnaire en Beurre et Fromage
Achète aux plue haut prix du marché, et vend à commission tous les produits de la Terme. 
Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Promage.
Avances libérales sur consignations
Fournitures générales pour beurrerles et fromageries. Tinettes en belle éplnette blanche 80, 
60. 70 lbs. Spécialité de tinettes pour beurrerles. Boites carrées pa rail nées de 66 lbs. pour 
l'expédition du beurre. Bols de boites à fromage.
Les Meilleurs Sels Higgins,*Ashton et Windsor, pour beurrerles.

)
OLLICITE IA CONSIGNATION DE 
TOUTES SORTES OE PRODUITS ACRICOLES. 333 et 335, rue des Commissaires, Montréal
blanc, vendu A 68 i, ouest ; No 1 dur du 
Manitoba coté de 71) à 72e, Fort William 
età 70.! Midland ; No 2 dur du Manitoba 
de 73 & 74o Midland. Sarrasin, demande 
limitée, prix nominal. Orge, tranquille; 
demande limitée; No 1 coté à 30c; No 
2 à 26e t-l No 3 extra de 23 à 24c; orge 
pour eugrais, terne de 21 & 22c. Avoine, 
tranquilles ; ventes de blanche à 21c 
oaest et de mélangée à 20o fret maximum. 
Pois, fermes ; ventes à 40c nord et ouest. 
Farine d’avoioe, tranquille ; prix soute­
nus de $2 86 à $2 90 pour lots de char. 
Blé-d’lnde, tr.tnquillle ; prix ferme ; 
churn vendus a 23c ouest. Seigle, tran­
quille; prix soutenus ; lots de char cotés 
de 31) à 32c, est.”

Pendant les fêtes du jubilé il ne s’est 
pas fait de transactions ; on commence 
A peine à se remettre aux affaires. La 

rôve des pilotes aura également son in-
tfuence sur le cota mer ce de grains dans
noire port; lntiuence néfaste à cette 
saison

L’avoine est en meilleure position ; on 
cote la blanche No 2 de 27 à 27}c en ma­
gasin. Les pois sont sans changement 
de 49) à 60c ; le sarrasin est rare et en 
assez bonne demande; il vaut mainte­
nant de 39) à 40c.

Les farines de blè offrent peu de chan­
gement; les meuniers éprouvent quel­
que difficulté & vendre à leurs prix ; les 
fortes à boulanger et les fortes du Mani 
toba s’obtiennent aux prix plu* lias que 
nous donnons ci-dessous.

Les farines d’avoine restent fermes et 
sans changement

Les issus de blés sont toujours bien 
tenues, ou s’attend à une hausse pro 
chaine sur les sons et les grus la de­
mande étant toujours très forte et les

meuniers craignent de ne pouvoir la 
rencontrer.

GRAINS
Blé roux d’hiver, Oan. No 2.$0 00 à 0 00 ! 
Blé blanc d’hiver *• No 2. 0 00 à 0 00 : 
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 82 & 0 84 ! 

“ No 2 dur... 0 80 à 0 82
Blé du Nord No 1............... 0 80 à 0 82
Avoine blanche No 2 .............  0 27 & 0 27) !
Blé d’Inde, Canadien............  0 31 à 0 32)
Pois, No 2 par 60 lbs..............  0 49)à 0 60
Orge, par minot.....................  0 30 à 0 32
Sarrasin, par 48 lbs..............  0 39)à 0 40
Seigle, par 66 lbs.....................  0 39-A-O 40

FARINES
Patente d’hiver....................... $4 16 à 4 26
Patente du printemps........  4 15 A 4 26
Straight roller........................ 3 75 & 3 90
Forte de boulanger (cité)....  4 00 à 4 06
Forte du Manitoba............... 3 90 A 3 95
--------------------- FABIire P’AVOINB--------------------- '
Farine d’avoine standard,

en barils.............................. $2 80 à 2 90
Farine d’avoine granulée,

en barils............................... 2 80 à 2 90
Avoine roulée, en barils...... 2 80 à 2 90

FROMAGE 
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Joues & Oie, nous écri­
vent de Liverpool le 12 juin :

“ La demande n’tst pas aussi bonne 
que nous pouvons le souhaiter, cet état 
est particulièrement dû aux fêtes. Les 

i approvisionnements en fromage ,l nou­
veau ” ont également augmenté et les 
prix Bont encore en faveur des ache­
teurs. Le “ vieux ” maintient son prix.”

“ Nous cotons :
Canadien fantaisie de sept, 

blanc et coloré........................ 51 à 63s

Fromage nouveau, choix........ 43 à lis
“ “ ûo..........  38 à 40s

Importation du Canada et des Etat ; 
Unis 17,463 boites. (

MARCHK8 AMÉRICAINS

Watertown, 19 juin—Les ventes ont 
été de 6,690 boîtes de fromage de 8 à 8)o.

Ogdensburg, 19 juin—Il a é é offert 
2,449 bottes, 8|c effert ; aucune vente. 
Par la enlte, sur la rue, bon nombre de 
fabricants ont vendn & 8)c.

Canton, 19 juin—Il a été offert 3.6C0 
boites; lea grandes boites ont é'.é yen—
dues & 8c et les petites & 7)e.

Utica, 21 lain—Les ventes ont ôté de 
70 grosses boîtes & 7}o ; 6,305 do à 8c ; 
4,186 do à 8)c ; 1.412 petites bottes à 7)e ; 
780 do à 7jo-}-120 do A prix secret.

Little Falls, 21 juin—Il a été vendu 
2,006 grosses boites & 8c ; 812 petites 
~boltes à 7o ; 24 do & 7)ti ; 110 do ft 7)v :
2,366 do & 7|c ; 207 do à prix secret.

MARCHES D’ONTARIO 
Brockville, 17 juin—Il a été présenté 

par 66 fabriques 1614 bottes de blanc et 
3,281 de coloré ; 8Jo offert sans résultat.

Kingston, 17 juin. lia été offert 1,8 >" 
boîtes de coloré et 100 boîtes de blaoc. 
Les ventes ont été de 235 boit» s à 8|c : 
30 boîtes i 8Jc et 120 bettes à 8 9/10C.

Brantford, 18 join—Il & éié offert par 
26 fabriques 3688 boitps. Les Ventes ont 
été de 436 boites & 8jc ; 1,125 boîtes il 
8 7^10o ; 264 boîtes à 8)c.

Iroquois, 18 juin—Il a été offert 1,13 5 
boites de fromage coloré et le tout ven­
du à 8$c.

Perth, 18 juin—Il a été offert 300 boîtes 
de blanc. Le tout aélé vendu de 8) à 8)c 

London, 19 juin — Il a été off rt par :i 
fabriques 6,125 boîtes. Les ventes ont

B. HOUDE & CIE
Les plus grands Manufacturiers de Tabacs Coupés et en 

Poudre du Canada.

Les noms de nos Célèbies Tabacs sont.. HUDSON, (à fumer et à chiquer). MORNING DEW, 
(Virginia Flake Cut). GOLDEN LEAF, (Virginia Cut Plug.)

Nos Tabacs en Poudre sont........  Rose No 1, Rose Extra, Rose & Fève, Naturel No 2.
— ECHANTILLONS ET LISTE OE PRIX ENVOYES SUR DEMANDE »

BUREAUX: W T 1""* ■"> /"> ENTREPOT et MANUFACTURE :

No 350 rue Saint-Jean CDCL 189 a 197 rue (Richelieu
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wrnta dans )ea principales Tilles du Canada, Etats-Unis et Angleterre. y lu

Bureau : S76, rue St*Paul, Montreal,
Exportateurs 
de. BEURRE..ei..FROMAûE

L. N. IT-4RNAUD N. E. CLEMENT Telephone Bell TM1. de. Marchanda 902.

ST-ARNAUO & CLEMENT » beurre; fromage et provisi ns
2 & 4 rue Foundling, cTu.mMI Montreal EN GROS

B. ot Poste 2321. ALEX. W. GRANT Telephone 1263.

Exportateur d© Fromages et Marchand à Commission
Nous payons lo plus haut prix du marché pour lo meilleur Beurre et Prontagiv Nous garantissons du donner entière sa* 33 33 37 gy£ WILLIAM MONTREAL
tufactlon «ur tonte. oonilanattona. Seul «ment pour la célobrr prt.uro "Kunka" et le aol do hourrvrti-du Worcoiter. 2 l e HARRISON STREET, NEW TORN.

été de 112 & 8Jc ; 265 & 8 6fl6c, 1,833 à 8}c, 
799 à 8 7/16c et 19U à 8J \

Belleville, 22 juin — Il a .été présenté 
par 31 fabriques, 1226 buttes de blauc et 
350 de coloré- Les ventes ont été de 600 
bottes de blanc et 250 de coloré à 8}c ; 
655 de blanc 8 7/ 18c et 60 do à 8Je.

Carapbellford, 22 julo — Il a été offert 
1060 boites de blanc «t 70 de coloré. Les 
ventes ont été de 660 bottes & 8 6;16c ; il 
a été offert 8Jc pour la balance, mais 
sans résultat,

Ingersoll, 23 juin — Il a été offert 1196 
boites, 8Jc offert, pas de vente.

Plcton, 23 juin — Il a été offert 1165 
"boites, dont 140 de blanc. Les ventes

de dire que les fêtes du Jubilé ont tenu 
les acheteurs et les vendeurs à l’écart , 
des affaires. Les fêtes durent encore en 
Angleterre et une reprise est difficile 
avant la semaine prochaine. Dans 
quelques jours, on va recevoir le fro 
mage de juin sur une assez large échelle 
peut-être son arrivée Aonner&-t-ll un 
nouvel élan aux transactions

Les exportations ont été, la semaine 
dernière, de 109,884 bottes au ^leu de 
71,346 l’an dernier, pendant la semaine 
correspondante.

Depuis le 1er mai, les exportations se 
sont élevées, cette année, à 296,514 bol 
tos contre 220,308, Dan dernior, pondant
la même période. .

BEURRE 
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & On., nous écri­
vent de Liverpool le 12 juin :

fefme, mais Ie-b prix n’ont pas encore 
avancé La température est ici favora­
ble pour un plein approvisionnement.
“Nous cotons:

Ladies des Etats-Unis, bons....  66 à 60s
Imitation, crémeries, tin. frais 60 à 65s
Irlande, fabriques ....................  70 à 76s

*' crémeries, boîtes.........  78 à 84s
Danemark, crémeries, barils .... 86 à 92s

Importations du Canada et des Etats- 
Unis: 1732 paquets.

MARCHÉS AMÉRICAINS.

Cauton, 19 juin Les ventes ont été de 
300 tinettes de beurre à 16Jc et quelques 
autres à 175c.

Utica, 21 juin —Il a été vendu 74 pa­
quets de crémerie de 15 à 16Je.

Little Falls, 21 juin-II a été vendu 21 
paquets de beurre de laiterie de 12 à 15o.

MARCHÉ UE MONTRÉAL.
Les exportations ont eu, la semaine 

dernière, un plus fort chiffre ; olles ont 
été de 3,903 paquets ; l’an dernier, pen­
dant la semaine correspondante elles 
avaient été de 2,126 paquets : nous 
avons maintenant dépassé le chiffre do 
l’année dernière ; car, depuis le 1er 
mai, les exportations totales ont été de 
6,619 paquets contre 5,784 l’an dernier 
pour la même période.

On paie actuellement le beurre de 
crémerie de choix dans les environs de 
16J & 16je avec tendanco à plus de fer­
meté.

ont été de 325 boites & 8 6jl6c.
Stirling, 23 juin — Il a été offert 706 

boîtes de blanc et 100 de coloré. Les 
ventes ont été de 310 boites & 8Jc et 400 
à 8 7jl6c; -

Peterboro 23 join—Il a été offert 43 0 
bottes de fromage. Le premier choix a 
obtenu 8 6; 16c le second choix S 8Jc elTa 
balance à 8Jc.

Tweed 23 juin—Il a été offert 700 fro­
mages. Le tout a été vendu à une mo­
yenne de 8 7yl6 à 8Jc'

MARCHÉS DR QUÉBEC
Chicoutimi, 15 juin—Il a été offert et 

vendu 600 bottes de fromage & 7jc.
Cowansville, 19 juin—Il a été offert par 

59 fabriques 2181 boîtes. Les ventes ont 
été de 887 boîtes à 8Jc et 637 do à 8|c.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
Le marché dn quai, lundi dernier, 

avait environ 2000 meules ; le prix payé 
a varié de 8 à 8Jc. Aujourd’hui on paie 
le même prix pour lo fromage de la pro­
vince et c’est dans de rares ocratoons 
qu’il est possible de trouver Je de plus.

Les transactions ont été languissantes 
duraut la semaine ; il est à peine besoin

ŒUFS.
On nous écrit de Liverpool le 12 juin 

qu'il y a une demande tranquille pour 
la consommation, sans changement de 
prix. On cotait, alors, les œufs Trais ‘ 
d’Irlande de 4s 6d & 5s 2d et du conti­
nent de 4s ft 4s 0d.______ .

A Montréal, on cote les œufs fraTs, 
gros, strictement choix de lu à 11c la 
aoz ; les premièreH sortes de 9 à 9Jc et 
les secondes sortes de 7J & 8c.

LÉGUMES
On cotait hier an marché BoDHecours 

les asperges de $1 5" A $1.75 la doz. de 
bottes ; les concombres de $2.00 ft $2.25 
la boite ; on détaillait ces derniers de 
25 à 40c pour ceux importés et de 50c 
ceux du pays, à la doz.; les salades font 
de 10 ft 20c la doz. de têtes.

Les tomates sont un peu plus chères et 
valent de $1 25 ft $1 .50 la boite ; les fèves 
vertes od jaunes sont sans changement 
à $2 le panier, et les choux nouveaux 
valent encore $1.75 la boite.

Les pommes de terre ne sont pas très 
fermes aux prix de 45 à 50c le sac par 
lots rie char et de 60 à 70c pour quanti-

J. N. DUGUAY & CIE
LA BAIE, C0, YAMASKA, P.Q.

Agents de Fromageries
Sollicitent les applications des fromagers qui désirent se faire repré­
senter pour la vente de leurs fromages sur le marché de Montréal.

—VENTE A COMMISSION DU FROMAGE—
Les plus hauts prix du marché pourront être obtenus par notre 
entremise pour la prochaine saison.

J. N. DUGUAY & CIB

OCCASIONS
1 Hi-scrwiir à Crème, capacité

(9)0 t'allons . . . $2u.
2 Barnltes mtVuniqui's, en 

cliéne, Sliiiltlail No. 8, ru- 
parité' «le .”9) tfalls., rbaipU' . $25.

1 Malaxeur à beurre, Mason, 
capacili- «1«* 150 Ibs. . $|U.

Nous arrepteroiA $100 pour Ir.lot.
Aussi plusieurs euxilis et bouilloires 

neuves de 5 à 10 chevaux à des prix très 
bas.

CANADA MACHINERY AGENCY
W. H. N0LAN, Gérant 

298, rue St-Jacques, Montréal.

5627
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SEL I Ecrlvez-nous quand vous voulez du SEL-

VERRET, STEWART & CO.
MONTREAL QT7EBEC SEL

d. k. McLaren
•••••Pour Beurrarlsa, Fromageries, Moulins à Scie 
Manufactures, Cto, Eto. •••Drap de Carde.COURROIES EN CUIR

Dumantluz Ion Courroios on poil do Chameau a» n , a , « •, . . » > «s . > »-% mm » .
“ Lancashire Hair Patent Belting." 24, CdlT6 VictOfMâ, MONTREAL

HODGSON BROTHERS MARCHANDS A COMMISSION DE Fromage et Beurre
66, 67, 69, RUE WILLIAM, MONTREAL.

Rout sommet en communication directe avec tout let principaux négociants d'Angleterre et nous pou­
vons toujours obtenir les plut hauts prix sur consignations. Nous avons aussi constamment en mains 
un fort approvisionnement do foumlturei pour beurrea et fromages aux plus bas prix, aussi matériel 
pour boitai. etc. Attention spéciale donnée aux conatgattons de Beurre et Fromage. Avances libérales 
aur cooaltfnotion» KutrrpAt froid de première classe A prix rédulta. Prix spèciaux sur demande.

• . 09 POST* 097.

(LONDON, O XT. 
XAPAXBB, “ 
BBLLXTILLE, M 
BEOCKVILLX, “

rr-HTAcnrmi, qui

tés de détail. Les approvisionnements 
deviennent de lour en jour pins impor­
tante et une baisse des prix est possible 
avant longtemps.

FRUITS VERTS
Les frnits portés à notre liste de prlx- 

eourants est sans aucun changement, 
cette semaine. Les prix des citrons anx 
Etats-Unis s’affermissent de pins en j 
pins en raison de l’article et de la tem- 1 
pérature élevée chez nos voisins. Il j 
pourrait se produire une demande de , 
oe côté qui pourrait avoir une influence !

a ne leurs chargements restent en deçà 
ae la frontière, à la date du 1er juillet, 
époque à laquelle Ils oralgnent de voir 
appliquer un tarif de douane pins élevé 
snr le produit.

La récolte du foin sera décidément 
pauvre dans notre province ; il n'en est 
pas de même dans l’ouest où nous de­
vrons nous approvisionner.

Nous cotons an détail:

sur les prix de notre place.
Les fraises du pays seront très rares 

oette année, quantité de pieds ayant été
felées à la raoine, comme nous l’avons 

êjà dit.
FOIN PRESSÉ B'FFOURRAGES

18 00 
11 00 

fi 00 
20 00.

Foin pressé No 1, 1» tonne........... 12 00
do do No2 do .... 10 51

' aille d'avoine do .... 4 S0
MonUa extra 1» tonne................. 18 00
Grn bUnr do   00 00 à 17 00
do No 2, do   00 00 à 16 00

Son (Manitoba) do .................. 18 60 à 14 00
do an char (Ontario).................. 00 00 à 13 00

Blé-d'inde janne munln............... 00 00 à 18 00
Et an ohar :

Foi., pressé No 1........................... 11 00 à 12 00

NÉCROLOGIE

Nods avons à faire part à nos lecteurs 
do décès de deux personnalités bien 
connues.

M. Ohs. Desmarteau dont la mort su­
bite a pria tout le monde par surprise
fvait débuté dans les affaires comme 

picier ; son commerce fat prospère. 
En I860, pois en 1872, il représenta le 

quartier Ste Marie au conseil de ville. 
Depuis longtemps déjà, il avait onvert 
un bnrean de comptable très achalandé; 
il fot nommé onratoor de maintes et
maintes faillites, fonction qu’il a tou­
jours remplie à la satisfaction des 
créanciers Intéressés.

M. Ohas. Desmarteau était dans toute 
la foroe Ao-terme un homme de con­
fiance ; il a administré plusieurs succes­
sions importantes qui réclamaient an

écrivent de Boston le 16 juin
“ La semaine dernière, les arrivages 

ont été de 320 chars de foin et 32 de 
paille pour le marché local ; ils avalent 
été. pendant la semaine correspondante 
de l’an dernier, de 270 chars de foin et 
18 de paille.

“ Les arrivages augmentent d’une fa- i 
oon soutenue et nous nous attendons & 
des prix plus faciles dans un délai rap­
proché, car avec quelques jours de beau 
temps les expéditions devront être for­
tes. Les rapports parvenus de nom-1 
breuses sections présentent la récolte I 
de foin comme devant dépasser de beau­
coup la moyenne.

“ La paille de seigle est terne car les 
apparences sont qa’il y aura, cette an­
née, une pleine récolte. La paille mêlée 
de seigle et d’avoine est terne.

“ Nous cotons :
Foin, grosses balles, ohoix

à fantaisie................f 15 50 à $16 00
— petites balles, ohoix

à fantaisie................. 15 00 à 16 60
— moyen à bon............ 13 50 à 14 60
— pauvre à ordinaire... 12 00 à 13 00
— trèfle et trèfle m élang. 11 00 à 12 00 

Paille dé seigle, bônne à
ohoix... ...... '....00 00 à 13 00

— d’avoine................... 6 50 à 7 00
— de seigle mêlée......... 9 60 à 10 00
Le foin montre un peu de faiblesse, 

pour les causes que nous avons déjà in­
diquées dans nqs dernières revues.
, On achète facilement à nos prix ci- 

dessous et quelques détenteurs éprou­
vent même une certaine difficulté à se 
défaire de quelques chars à ces cotes.

Les exportateurs ont cessé de diriger 
du foin sur les Etats-Unis ; ils oralgnent

Paille d'avoine............................. 4 00 à 4 60

„ _ , . _ _ ,__ r...... ................................... .. _ .... ____ __ ipor____ _________
MM. Hosmer, Robinflon & Qo- noua j do do No a. —n vn —-fr-eo & 10 oo homme u'ordre, d'économie ét de pro

Malgré les dommages causés à 
notre établissement par le feu et 
l'eau, nous continuerons comme 
par le passé, les affaires an même 
endroit, et nous sommes mainte* 
nant prêts à vous offrir des Jobs à 
des prix exceptionnellement bas.

N. QUINTAL & FILS,
Epiciers en Gros, 

271, rue St-Paul, Montréal.

D’après un fonctionnaire de la préfec­
ture de la Seine, Paris vaut à peu près 
16 milliards, et cela sans compter le 
domaine de l’Etat, c'est-à-dire les 
palais nationaux, les ministères, les 
casernes, etc., ni les immeubles dépar­
tementaux. Palais de Justioe, Tribunal 
de oommerce, Perfecture de police, etc, 
ni les immenbles de l’Assistance publi­
que, non qne les trésors des musées, des 
bibliothèques, des conservatoires, etc.

Oes 16 milliards se décomposent ainsi. 
Les 82,800 propriétés parisiennes sont 
estimées 10395 millions ; le terrain oo- 
cupé parla voie publique vaut plus de 3 
milliards ; le domaine permanent mnnl- 
pal, composé de l’Hôtel de ville, des 
mairies, églises, parcs, squares, oananx, 
1150 millions ; le domaine mobilier, 430 
millions ; dé plus, la canalisation et les 
usines de la Compagnie du gaz, dont la 
ville touchera la moitié de la valeur en 
1906, sont estimées 153 millions, et les 
voies ferrées et les gares de Paris, 250 
millions. "

grès comme lai.
M. Ohs. Desmarteau était intéressé 

dans plusieurs compagnies ; par ex­
emple principalement le Chemin de Fer 
de Ceinture ae l’isle de Montréal dont il 
était le vice-président ; dans le syndicat 
des terres du Boat de l’Isle où il était 
président et dans la Compagnie du Parc 
Sohmer dont il était un aes principaux 
aotlonnalres.

Il était également trésorier de la 
Chambre de Commerce, gouverneur de 
l’hôpital Notre-Dame et du monastère 

) des Carmélites en même temps que pré­
sident de la section Notre-Dame de la 
société St-Jean-Baptlste.

: Ses fanérailles ont eu lieu aujour­
d’hui, jeudi, au milieu d’one nombreuse 
assistance dans laquelle étalent repré­
sentées les compagnies et les sociétés 
dont M Ohs Desmarteau faisait partie. 
Le conseil municipal avait tenu à hon­
neur de se faire représenter aux céré­
monies funèbres.

L’autre décès dont nous avons à en­
tretenir nos lecteurs est oelni de M. 
Augé C. R. ancien membre du parle­
ment provincial M. Augé était entière­
ment dévoué anx intérêts qui lui étaient 
confiés ; nous l’avons vn s'occuper pins 
spécialement des petits et des humbles. 
Il a combattu pour l’ouvrier et l’em-PWnsleurs fois nons avons en à com­
battre dans nos colonnes certains par­
ties des projets mis en avant par lai, 
mais toujours nous avons dû rendre jus­
tice anx sentiments qui le guidaient et à 
la droiture de son oaraotère.

C’était une flgare qui manquera à la 
Chambre nouvelle et qne les électeurs,
fens pen reconnaissants d’habitnde ont 
carté anx dernières élections, malgré
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Profitez-en !
RAISINS VALENCE

Par lits, 4 couronnes, marque J/Moraad & Co. 
A des prix sans précédents.

A. ROBITAILLE cÉ CIE
354, 356, 358, RUE ST-PAUL

T6I Pali 706. ‘ ...MONTREAL

Corsets P. & A. No. 205
Garantis tout faits un ACIER 
HT HN COUTIL FRANÇAIS . .

Coupe parfaite, donnant du ton au buste.
Fabrication Supérieure.

Se vendent bien et donnent satisfaction.

Montreal Corset Manufacturing Co.
FABRIQUE i BUREAUX:

FARNHAM, P.Q. 3051 Rue Notre-Dame, Montréal.

nn passé irréprochable et un dévoue­
ment sans bornes envers ses manda­
taires,

Nous déplorons la mort de ces deux 
hommes qui, chacun dans leur spbdre 
ont su gagner l’estime et la considéra­
tion de tous.

Nous offrons aux deux familles éprou­
vées nos sincères compliments de con­
doléance.

NOTES SPECIALES

L’aotion de M. A. Orevier va. Xavier 
Lavallée qui était contestée, a été réglée 
entre les parties.

M. L. Pritchard de Toronto a acheté 
de M. Geo. W. Parent de Montréal le 
droit d’éxploiter au Canada la méthode
Keeley pour la guérison des alcooliques, 
méthode bien connue sous le nom de 
0 old Cure.

Nous attirons l’attention des épiciers 
et marchands généraox, sur l’annonce 
de MM. A. Robitaille & Oie, qui offre 
Hd lot de raisins Valence par lits, de 
qualité supérieure, & des prix très ré 
auits.

JOURNAL DE LA JEUNESSE.-Sommaire le 
la 1280e livraison (12juiD 1897).—Le roi du llmbii- 
poste, par G. du Beauregard et H. de Gorsse. - 
Artistes en cheveux, par Pierre do Méricl.—Une 
contrefaçon des rayons X, par Daniel Bellet — let­
tres du régiment, par Louis d'Or.—La circulation 
sur le pont de Btooklyn.-Le chemin do Dumas, par 
Danielle d'Arthez.—I.a couture adoucit les mœurs.

Les escaliers mobiles, par L. Viator.
Abonnements : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr.
Hachette & Cie, boulevard Saint-Germain, 79, 

l'aria _____________

TOUR DU MONDE.— Journal des voyages et 
des voyageurs. — Sommaire du No 24 (12juin 1897). 
lo En Norvège, de Bergen 6 Kristionia par le Vai­
dera, par M. Charles Rabot (Voyage exécuté en 
Juillet 1596).—2o A travers le monde : Legrand sor 
lient de mer, par M. A. Labbé, docteur è- science*. 
- 3o Aux pays Inconnus: Un ballon français au 
imle Nord.—lo Grandes courses dt terre et. de mer : 
Les morlsde l'expédition Calvert.—5o Civilisations 
et religions: Les Tchuktchlss.^-6o Livres et Car­
ies.— 7o Tour du monde guide : Une horloge géo­
graphique.

Abonnements : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr.
Bureaux à la librairie Hachette & Cie, 79, boule­

vard Saint-Gorroain, Paria

PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTI0N8.
Dkskndxukb. Demanukuhs. Montants

Bedford
Taylor E J. et al.........................H. K. Blak< 104

Champlain
Marchand I............................... T. Thib«sleuti 337
Sattv geau Narcisse.......................... C). Nsud 1720

l.ortie Honore......................................A Roy
Clarence ville

Jamesou Claude 11........................E. Ménard
Disraeli .

Gagnon Gts............................ L. T. Beaudoin
Bast Angus

-Royal l a[sr Mill» Co .

150

230

115

la-fehvre O............... 2e cl.
Mouette W.............. 1000
M imite W .............. 130
Murphy P.............. 2e d.
McKeown Dante K, . 223
Morgnti fl. et al. ... DU»
Maisonneuve Dame 177
Ouimet R. et al,... .. Dame A. E. J. U. M.

O' Farrell 154
Paré J. 1 )................. le d.
Parent J. E............... 128
Paré Dante J............ W
Poitras J. et al........ 636
Prieur A.................. 140
piéhé a................rr 302
Piclte A.................... 445-
!'Iiiim.I1 A. H ....... ................ J. W. Howard lf cl.
Pilon S jr............... ................M. U. Bezner 827
HolsTt E..................
Rolland fl.. ;................................ A. VailteiiT 3e cl.
Serres K....................................U. Daitdtirand
Stevenson A. A.......................... J. P. Scxlon

113
120

On croit généralement que les ban­
ques réduiront à 3 p. c., au lien de 3} p. 
<•. le tanx de l’intérêt sur les dépôts, à 
partir du 1er juillet prochain. Le gou­
vernement n’accordera plus également 
que 3 p. a, à partir de la même date, 
sur les fonde placés en dépôt dans les 
caisses d’épargne postales.

Hamilton Kag and Mt'lul ( o
Es tman

Dussault IVrrt- H..........................E Gnard 240
L'Ange Gsrdlen

Lefr,niçois Clin T..................Corp dm Moût. 112
Lotblnlèro

Beaudrl Pii rrr....................A. Il,mulet et v.r 300
Montréal

Automatic and Electric L’o. . ..Ho» A. W.
Atwabr et 1,1

Baxter J..................Dame A. Ralston et vir
Baxter J. étal................W. B. Ijimh roquai
Baxter J. et al ............................A. Paquette
B yer J \ .........................M. Charl>.imieau
Banque du Peup'e.......................................... I’. HoMdoux
Clmrhonneau C. E........................I‘ A. Elliott
Colt Dame E). Il....................A. O. Thomson
Gilford J. et si........................H. S. Phillips
Cie d'Imimnterie I.a Patrie-----T. St Ptetie
Cere T........................................... L H. Houde
Chartrand J......................................J. Chartier
Desjardius M. jr................Kev. J. 0. Godin
Desjardins Z......................... Dame H. Gravel
Forrester A. W............................ J. A. Stnilhe
Pournier C. E. étal............. Dame L. Venue
Félix A.......................'..................... P- Marois
G lia y E.........................................L)- Beaupré
Gianelli Dante M................... Iimiettal Bank
GrolhéO. C. étal........................ J. E. Parent
Graham H................S. Mondott (dommages)
Qottgeoa Z...................................... H- 1 adieux
Gold J-................................L. Cousineau et al
Hamburg American Pocket Co...C. B che-

reret al
Humphries J. et al......................... 0. Deserres
Howard F. J............................ H - S- Phillips
Hughes G. E................... Dame A. U'Donnell
Jours A. L. et al.................. ..H. De»r.chès
Laurier M ..........................Cité de M' ntréul
Lépitte O............................F. X. Dupuis et al
Lgritt C................. .........-..Dame C. Lacroix
Lapoiute N......................................3, Dalbec
Lefebvre E. A................Dame C. Mitchesou
Lefebvre U. et al............................ U. Bosikh
Laporte N. et al.......................... D. Chapleuu

l Legault ü..............................N. Charbonueau

5D2 Tester J. W. k Cn..

700 
231511 

2(7 
186 

2e el 
130

3e Cl
726
102

lOllu
176 
104 
311

2e cl. 
3e cl. 

583 
300 
132 
73o 
320 

lOdü 
10O 
117

191 
239 
168 

2e cl.
150 

le d.
177 

2e cl. 
le cl.

199
263

1000
1270

Dame M. Keppler et
al (contestée) 2e cl.

Tester ,t Co...........London h Isncashtre Life
Ass. Co

Valois N.........................................N Thomas
Verotnieau A ...............II. C. St IVr.e et al
Young W. II. I)............................J. Wan less

Notre-Dame ds Lévis
Paquet C. Il...........................L. T. Beaudoin

Pile* River
Foy N> Ilia C. fl vir.. J. C. J. S. MnCorkill 
H ogle Lorenzo J.........J. U. J. S. MeOorki'l

Québec
Blotliu Jean..................................... M. Itédard
................  W..................................A Dussault
Gagnon J. H....................................T'. Gagnon
Lnrnchelle Simeon...........................I’. Verrrt
iVtinee Frk................................C. E. TTndel
Vezina Gaudtose.............................J. Paradis

St Angèle
Bourgeois Jon........................N. Drcuin et al

S te-Geneviève de Bstlscsn
Baril nmétier et si............................A. lairue

, St Hyacinthe
Tarte Joseph................................... M • Kenuud

St Jean des Châtiions
Churlaud Zœl.................... C. J. Mardiildoh

St-Tlte
Dotiliguy A. .................................. A Olivier

286
400
124
148

120

116
400

240
118
136
200
110
650

103

169

410

101

268

Cour Supérieure.

JUOKMKNT8 RENDUS
1 DeFKNUKUHS. DeMANOEUKM. Mo.NTaNTHI '

Bedford
Guugh Jos............. 107

Brome
Wolistrr Horace . 137

Kn-triton
Harris N. M...., 124
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Rootbeer de HIRES
La Rootbeer de Hires n’a jamais été aussi pure 
et meilleure ; n’a jamais été plus efferves­
cente et mousseuse. Et nous espérons que le 
public n’oublira pas ces différents points.

La Substitution est... 
Dangereuse

. Si elle est découverte, vous risquez en premier lieu, de perdre un client ; 
en deuxième lieu, vous vous exposez à des conséquences plus sérieuses.

Néanmoins—Considérons la chose sur une base moins sérieuse.'

Lft ROOTBEER DE, HIRES EST DEJA CONNUE
I,n demande se fait d’elle-mênic—pas de troulde—pas de sollicitations—pas d'arguments 
Tout ce que vous avez à faire, c’est de la vend-e. Nous vous envoyons la clientèle.

" Nous annonçons la Koolbeer dans 12.000 Journaux et publications. Nous imprimons votre
- nom sur des nouveautés lithographiques. Nous vous aidons par tous les moyens légitimes.

THE CHARLES E. HIRES CO., Philadelphie, Pa.

Montréal .
Disiiinrtenu N. U ......................... I- Simard 1500
K.thier Narcisse............................... 1'. (’lamie 165
Krigim H.......................Noxnn Mro. MfgCn loi
Grare Joseph........................... (!. 1’. Whelan 100
ItiiyesJax............ ...................W H Woolev 416
l.ullrimml K. A ........................ W John 01 349
lxioiiKH) Joseph.............................W. Johnson 317
Short W, K............Am s, llohlen Co,

1 f Montreal (Ltd) 324
Short W K........................ K. Mnliaml étal 120
Singer lutins.......................... J Fisher it al 109
Sl.menisky S................................... A Harsal-u 175

1 8nuit aux RéooUots
Beaudry F. X.............. K. L. de Belli feuille 665

StIgoaoe
Kerr S.............................................. J. Goheu 313

Wostmouat
(Live W. Il............................ I. t’olieu et al 123

Cour 4o Circuit.
JUGEMENTS RENDUS

l>KSKN DKUKS. DEMANDEURS.

Brome Canton
(.'lossy J. K.........................G. B. Baker et al

Côte St Michel
l’esaut dit Sansearticr Basile. .G. A. Choml-

Montants

ion et al 95
Laval

Meunier H. Kug 47
Laohine

Louer Loop'ùd et al.. .H. Lamontagne et al 78
Lefebvre J. A A.. 53

Montreal
Boitard Honoré .. 27
Carter Edward .. ........... J. K. Walker et al 76
Giroux Théodore, esnual. ..F. X- St-Charles 34
Qariépy Hernias.. 30
Gray Chs.............. 48
Huot Odilon......... 40
Lamontagne Art. ..C. X. Tranchemontagne 35

Lefebvre Kphreui............. Ë. A. Small et al 25
libelle Honoré ........................ M. Corlieil 30
Martin-un Jos O............... K. K He-tulieu 31 [
Maloum Sam........................J. W. Mount 37 1
l’haninf J. K................................A. Collin 70 1
t’roetor W G étal............... Il J. Denier» 78,
Remind I A.................... H Meuni t et ni 25 1
Sparks J no....................... J. H. Walm-hy 49 I
Tremblay Jos. et ul...............L. rt. Dial eau 30 i
V lolelli Geo........................ I. Ë. Chatters 25 1

Boston Canton 1
Benoit Fik............U. S Winling Mfg Co 12 ,

Boston Falla
Benoit Frai (»i».............. C. U. Norriactal 8^
Hebert l.udger. .Montreal II Atlantic ltyCo 5 ,

8 to Cnnôgonde I
Madore Jos ü................. J. A. K. Léonard 64

St Fôllelon
Dionne Alpli.................. A. D. Nelson et al 67 |

StLonls ,
Munson J no................................| Duiieun 41
tlogi'18 liai luira et vil. ...Dame A. Wintel r 35

St-N arolsso
fossette Dame Laurent .. .. U. Baribeau 32

Trola-Blvièro»
Hélie Gédéou........ Mde N. L. Denoncourt 7

U.verton
Cross Arnold et al............E. N. Heney et al 34

Le Conseil municipal de Paris, consi­
dérant qne le transport des blessés et 
malades par les voitures d’ambulances 
leur occasionne des seoousses et cahots 
pénibles sur les chaussées pavées en

fderre, a invité l’administration de 
’Assistance publique & faire application 

de pnuematiques aux roues de ccs voi­
tures.

Bon exemple à imiter ici, où nos mes, 
dans un pitoyable état, soot bien faites 
pour augmenter les angoisses des bles­
sés et des malades.

Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE.
Montréal— Qiimour, Scholflad & Oo., 

nonv. & com ; O. Scholfleld se retiré.
Trois-Rivières— Laçasse Jos. O., bar­

bier et tabac.
CONCORDATS

Québec—Griffith Hy, mfr de chaussu­
res ; à 30c dans la piastre.

CURATEURS
Cacouna— Lefebvre & Taschereau à J. 

Plourde, mag. gén.
Montréal—P. W. Radford au Sunday 

Sun.
Québec Lefebvre & Tasohereau à J. 

Ë. Lessard de Sacré-Cœur de Jé-tus.
8t Polycarpe—Kent & Turcotte & F. 

B. Latour, mag. géa , ase. 19 juin.
DÉCÈS

Chicoutimi -Poitras Pierre, contrac­
tent

—Montréal — Latour P. X , maltre- 
oharretier.

Desmarteau Chs , comptable-
Québec—Bertrand L. G. E., bois de 

sciage.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal—Goulet T. & Oie, contrac- 
teure.

Galibert O. & Fils peaux etc : Emile 
Galibert continue sous la même raison 
sociale.

Recette N. & Fils, contractent.
BN DIFFICULTÉS

Hull—Patry Benome, chaussures.
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Café Victoria Jubilee...
Quelque chose île nouveau, en canUtre île I ll> 
chacune contenant une cuillère d'argent.

ARTICLE QUI SE VEND BIEN. ESSAYEZ-EN UNE CAISSE.

W. H. DUNN, Agent, 394 rue St*Paul, Montreal

PURE GOLD H F’G.CO.”33SrT
Joliette—Stafford Robert, mag. gén., 

&SB. 26 join.
Montréal—Lanndale Reid & Co., harde 

en gros.
St Polycarpe— Latour F B., mag. gén. 

offre 30c dans la piastre. ,

Trempe M.-L. & Cie, couturières : 
Marie Louise Trempe.

Wand & Hrosseau, constructeurs ; Th 
Wand et Alex A. Brosseau 

Watt & Godon, épie. ; Archibald Watt
et Amable (Inrinn

CONCORDATS

Turc—Bruce R. C. pharniacirn i\ 22c 
tiana la piastre.

DÉCÈS

PONDS À VENDRE

Montréal—Oottingham D. P. & Co , 
peintures en gros et en détail 29 juin.

St Perpétue— Laforest J. B., mag. gén. 
25 juin

PONDS VENDUS_________

Montréal—Robillard Prosper, hôtel.
Bayard F. X , épicier.
Québec - LarO' he Ambroise, farine en 

gros, & 70c dans la piastre et les dettes 
delivres à 62c dans la piastre.

INCENDIES

Montréal— L’Union des Abattoirs de 1 
l’Est, asi.

Québec— La Cie de l’Hôtel Victoria 
(endommagée.)

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Bienville — Guay Neil et Fils, épie.; 
Neil Üuay dit Gendreau, sr et jr. ;

Côtcau Landing— Lalonde 0. & Cie, 
négociants: Georgians Cocker, épse de 
Odilon Lalondi.

Lévis— Boissinot T. & Cie, Cie con- 
tracteurs ; Thos et Alfred Boissinot.

Couture & Giroux, maçons ; Wm. Cou­
ture et Nap. Giroux.

Montréal—Brunet Amable & Cie, né­
gociants ; Alexina Montpetit épse de 
Amable Brunet jr.

Faulkner & Cie, chapeaux et fourru­
res, Çprinne Faulkner. ■

Lamy A. & E. nouv.
Metropolitan Detective Bureau, Jos. 

Kellert
Impérial (The) Emprocation Co; Edw. 

N. Heney et Wm. F. Heney.
Oriental Chemical Co ; Norman C. 

Marshall et Ernest L. Ruddy.
Bates V A., épie : Victoria Aline 

Primetépsede Edw Cole Austin Bates.
Gilmour Scboifleld & nouv : Ohs 

Scholfleld, Ja» D. Gilmour et Palmers­
ton Barry.

Labelle Alphonse, hôtel : Julie Bou­
cher épse de Alph. Labelle.

Laçasse Jos O ; hôtel.
Parent J & Cie, restaurant : Laurenza 

Laurin épse de Jos Parent.

Reford Robert The) Co. Ltd 
Nicole! — Pinard J. A., jr, épie, et fer­

blanterie. -
Somerville J. II. & Cie, embouteilleurs 

de bière : Cordelia Blondin ,
Québec MrCorkell & Shea, courtiers; 

Ernest MeCorkell et Patrick Shea.

Bert rand' L & Cie, négociant en porc ; 
Marie A Giroux,épsede Léon Bertrand. 

Ste-Cunégonde - Champagne K , nouv. 
Chabot. A. & Cie, négociant: Arthur 

Chabot et Martin Lagasi-é.
Si Louis du Mile- End— Hodgson & 

Wright, éidc , Isabella Hodgson, épse 
de John Writrht, et Wm J. C. Wright 

Trois-Ririéres -Visu et Corbeil, meu­
bles : Homer Viau et Ovlla Corbeil.

PROVINCE D'ONTARIO

CEi-SATlONS DE COMMERCE

Gall — Moses John, mfrs de cigare, 
parti pour Toronto.

Hautrey Armstrong John, hôtel, 
parti pour Ingeisoll.

Ingersoll—Smith R. J , hôtel ; John 
Armstrong succède.

Mitchell Stuart S. R., meunier; 
Stewart Bros accèdent.

Port Elgin et Oshaira — Eby M. F., 
pharmacien; T. B- Mitchell succède & 
Oshawa. '’ '

Pori Colborne- McRae M. L, mag 
gén.; R. L Twohiy succède.

Sebrinyrille Scott George, hôtel, par­
ti pour Henaall

Tweed Tuttle L., pharmacien; F. A. 
Bartlett suctède

West Lome McMillan & Govier, fo-- 
gerons ; McMillan & Campbell suc­
cèdent.

Wat/ord—Haskett R., rang gén ; J. 
Faitkin succède.

. CESSIONS
Kingston— Murray John T., nettoyeur 

de tapis.
Smith's Fall—Locke Dora, modes.

Brantford—White & Whitlock, mar­
chands tailleurs et merceries; Thomas 
White.

Forest —Hill R. A , graiu.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

Beurnsville -- Zimmermann Bros &

se retire.
Hamilton - Rodgers & Hamilton plom­

biers : Audr- w Rodgers continue.
Tort,nt(—Douglas Bros, ouvrages en 

tôle galvan sée : Asa Matthews se reti­
re : Thos Douglass -et Walter Bell ion- 
linuent sous la même raison sociale.

j EN DIFFICULTÉS

Berlin — Berlin Shirt and Collar O.) 
Ltd.

Hamilton McKiever P., hôtel 
, Lindsau Shier D W., pharmacien 
offre 15c dans la piastre.

London — Burns & Lewis, hardes en 
gros.

Toro' to - Bolwell John, chaussur<s, 
ass 18 juin

Toronto Coffee and Spice Co Ltd, ars. 
26 juin.

, Wynn U., chaussures.
1 Anderson J. W., chaussures, usb 28 
juin. -

FONDS A VENDRE.

Buden — Livingston J. & J , mfis 
d’huile de lin, fonderie, etc, 22 juillet.

Brechin - Bo/.ler O. & Co., mag gén., 
23 juin.

Humber Buy -Nurse Chs, hôtel.
1 Lakeport et Colborne — Campbell A., 
j grain, etc
! Port Perry -Paxton Tate & Co, mfrs 
I de moulanges. eman 6 juillet.
| SI Catharines— McClung & Co., nouv., 
i etc

Toronto— Curtia Howard & Co, mfrs 
de manteaux, 23 juin.

I FONDS VENDUS

London West—Mulloy W. J. hôtel & 
Thos Horsman.

' Owen Sound—Green A. & Co, charbon 
| et sel & W. H. Smith & Co.

Perth— Bailey., épie.
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Toronto—Nicoll & Stewart épio A A. 
A. Bogart.

Home Journal (The) Publishing Co, of 
Ontario à Canadian Manufacturer Publl- 
ahlng Co.

Royal (The) Dandelion Coffee Co, à H. 
A. Ltfflton.

Walkerton et Qlammit — Whitehead 
Thos, nouv-, à Hood A Oo.

Weet Lome—Robinson W. J., boucher 
& J. Wlltin.

Wendover et Pointe Fortune — Ooulet 
G., mag. gén.; la succursale de Pointe 
Fortune 4 Lalonde & Mallette.

ïFindzor— Rae W. M., épie.
INOBNDIBB

Braoebridge — Shier J. D , moulins à 
ecle «t à bardeau, le stock de Musk»ka.

Oravenhuret — Bartholmew Philip, 
bols de sciage ; le stock de Moskoka.

Miller R. O., moulin à bardeau ; le 
stock du qdai de Moskoka.

Hamilton—'Thomson R. & Oo., bois de 
sciage en gros etc, le stock du quai de 
Muskoka.

NOUVEAUX feTABLIB8EMBNT8.
Emo River—8aund< rs & Oo., nouv.
Ottawa— Ottawa Despatch & Agency 

Oo (Ltd;.
Perth—McRae Walter, épie.

New Tusket—Sabean Milling Co ; Fé­
lix J. Hartley et Obs Sabean.

Parodie — McOaikey Judson A., au 
nom de son épse Nora R.

Pietou— Jenkins P. M., hotel.
Sydney—McKenzie John A., libraire, 

au nom de son épouse.

NOUVEAU-BRUNSWICK

Décès
Frêdéricton— Vinwart A. L. F.,pompes 

funèbres.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

St Jean—Taylor Dockrill & Co., ci­
gares en gros ; A. A. McCloskey se re­
tire.

INCENDIES
St Louts—Allaire Josh, mag. gén., ass.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
Lower Southampton — Brown F. O , 

mag. gén
Bhogomoo-Fox A. J., mag gén.
St Jean— Peters O. H. Sons ; Wm Pe­

ters ir, Frederick A. et Frauk Peters.
Erb Isaac, photographe a ouvert une 

succursale à Digby.

Winnipeg—Gordon Alexander, chaus­
sures.

Great Norwestern Tea Oo (J. M. Telch- 
man prop).

Teichman John M.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS.

Sourie Brandon et Hartney—Hughes 
A Co, bols de sciage, etc.

Winnipeg— McKenzie & Bowes, bou­
chers ; Bowes continue.

FONDS A VENDEE

Winnipeg—Gordon Alexander, ohaus- 
sures le 14 juin.

FONDS VENDUS

Brandon-Towers Thos. H., hôtel, à 
E. J. Mills.

INCENDIE8

fiirtte—Adams Jane D.rhôtel, ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Brandon-Cleverley J. W., eaux ga­
zeuses.

Fort Saskatchewan—Shera&Oo, mag. 
gén. __________

COLOMBIE ANGLAISE
NOUVELLE-ECOSSE

' MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD-OUE£T CESSATIONS DE COMMERCE

INCENDIES
Tiverton— Trenholm R. A., empaque- 

tour de homard ; ass.
NOUVEAUX ETABLISSEMENTS. 

Halifax— Frame S. R., épie.

CESSIONS
Carman — Richardson & Lore-', mag. 

gén.
Portage. La Prairie—-McLeod &Roth- 

well, chaussures et merceries.

Brandon— Lowes & Harrington, hôtel, 
partis pour Slocan City.

Lunders — Walker Guy W., tailleur, 
parti pour Vancouver.

New -Denver—Wilson R. S.v tailleur ; 
A. W. Wilson, succède.

Ubalde Garand. Tancrkde D. Tekkoux.

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIKK8 BT COUKUKB*

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
EUfele de o mmorco achetés. Traite» émise» »ut 

tontes les partie» de l'Europe et de l'Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aui taux les 
plus bas. Intérêt alleuesur dépéts. Affaires tran­
sitées par correspondance. '

BILODEAU & RENAUD
Comptables, auuitkuks bt Commissaires,

No. 15 rue St-Jacques, Montréal
Spécialité :

Réglement des Affaires de Faillites.
I -lepnou,- 'ilHU'

C. H. BRANCHAUD
COMPTABLE, A DITEUR et COMMISSAIRE

97 rue St-Jaeques,. . . . . . . .
Spécialité: Règlement d*-» Affaires de Faillites.

CHS. DES1AARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rue Notre-Dame.
SPECIALITE :

REGLEMENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.____ ?
ARTHUR OAUNON. L. A. CARON.

GAGNON & CARON
EXPERTS-COMPTABLES.

CURATEURS
n Téléphone Bell SIS. Boite B. P. 911.

BATISSE DES CHARS URBAINS, NQNTBEAL

Cela

de pureté
Nous désirons vous rendre familier 

avec cette marque, aussi bien dans votre 
intérêt que dans le nôtre—bénéüce mu­
tuel. .

Ne varie jamais dans son uniformité 
—sa pureté—sa force. Le plus haut per­
centage de Bi-Carbonate de Soude pur 
obtenu par n’importe quelle manufacture.

La chose a été prouvée par l'analyse 
chimique. •

A. P. Tippet & Co., Montréal 
Agents pour le Canada

1133
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UN DE NOS DESSINS

Plafonds de étal 
en Relief

. .Ces plafonds sont faits en acier doux niniclé, 
dans une grande variété de dessins, appropriés pour 
chaque genre de bâtisse, y compris les Ilomwrx, 
les Hci.isks, les Kcoi.hs, les Couvi-nts, IcsTiih- 
atkhs, les Asili s, les lli RHAi x, les Magasins. 
les Kksidhncks, Htc.

. . l.es avantages nomlir. nx qu’ils présentent 
conm.e remplaçant du hois it du pi At re, existent 
dans leur poids léger. Ils ne se fendent pas, ne 
s'écaillent pas, par conséquent, pas de danger de 
chute de plâtre ; ils sont absolument durables, les 
joints se recouvrent hermétiquement, ils s'appli­
quent facilement et sont absolument incombustibles, 
ont un véritable cachet artistique, ne supportent pas 
la vermine ou les germes de la maladie et sont 
excellents pour l'acoustique ; ils ont, en outre, de 
nombreux points de supériorité sur toutes autres 
formes de décoiation intérieure.

ECRIVEZ POUR RECEVOIR NOTRE CATAIOCUE " T "

The METALLIC ROOFING CO., L imitee
Seals Manufacturiers...

COIN KING ET DUFFEBIN
TORONTO, ONT.

Rossland—Ferando E., fruits.
O’Connell & Farrell, hôtel ; J. A. 

Qough succède. .
Diokman & Costello, bouchers ; Dick- 

man & Co succèdent.
Lockhart & Massam meubler
Jordan & Lockhart succèdent.
Box & Herod, hôtel ; Herod & Herod 

succède. C
Midway—Leqnime & Powers, moulin 

à scie ; Boundary Creek Lumber Co suc­
cède.

Robton—Robson Mill Oo.
Victoria— Enrick & Henton, hôtel ; J. 

M. Moody succède.
Russell James, boulanger.
Cameron Alex, hôtel : J. C. Voss suc­

cède.
Armstrong — Ross J. Er, ferblantier, 

parti pour Vernon.
Lardeau—Magee & Green, hôtel; parti 

pour Oompolix.
Chilliwack—McLeod John, forgeron ; 

parti pour Rossland.
Fort Steele— Johnston W. E & Co., 

mag. gén. ; Thels & Fink succèdent.
Golden—Bettschen W. L., horloger; 

parti pour Fort Steele.
Gould W. J., photographe.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Sandon—McQueen & Gore, pharma­
ciens; J. M. Gore se retire et 0- F. Gore 
est admis.

Vancouver—Renard & Schorr, beurre; 
J. E. Renard continue.

EN DIFFICULTES

Rossland—British Colombia Mill Oo.
Vancouver—Vancouver Biscuit Oo.

EN LIQUIDATION .

Vancouver—Atlas Canning Oo.
FONDS A VENDRE

Nanaimo — Nanaimo Equitable Pio­
neer Society.

New Westminster—Baker Wm , bou­
langer.

Victoria - Pearce J. T., hôtel.
McGregor & Jeeves contracteurs.
Stoddart S. A., bijoutier.

FONDS VENDUS.
Nelson — Hegisterer Robert, brasserie 

à J. T. Rowly.
Nanaimo— McDowell, Atkins, Watson 

Co, pharmacien à H J. Rogers. ,
JVew Denver-Black & McLennan, hô­

tel à Angus McGillivr-iy.
Vancouver — McDonald Samuel, hôtel 

à John Unsworth.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Grand Fork—Manley & Averti, mag. 
gén., J. b. Ballantyne est admis : raison 
sociale Manley Averil & Co.

Nelson—Ferland A. & Co, mag. gén.

TERRENEUVE

EN DIFFICULTÉS *

St Jean—Crosbie Walter, maçon. 
Stark Allan, pharmacien.

LA FIN 111: ItritIK

La bauxite, ce minerai bien fran­
çais, vient de donner lieu it une ap 
plication nouvelle inattendue, dit 
M. Francis Laur dans //Aluminium, 
l'Or et VArgent.

Un sait que depuis longtemps cer­
tains industriels avait employé la 
bauxite chauffée pour produire des 
corps très durs dont ils se servaient 
pour la fabrication des meules arti­
ficielles destinées à la mécaniqne. 
C’était un succédané de l'émeri de 
Naxos dont le gouvernement grec, 
par ses prétentions et son arbitraire 
avait peu à peu dégoûté beaucoup 
do négociants.

Après les premiers essais, on avait 
imaginé, au lieu de calciner le 
bauxite de la fondre, et on avait ob­
tenu un produit plus dur encore, la 
Diamantitc qui n’était autre chose 
que de l’alumine fondue au four 
électrique.

Mais voilà que chemin faisant, M. 
Gin, un ingénieur trèB distingué et 
un inventeur de race, s’est imaginé 
de volatiliser l’alumine, laquelle est 
précisément tris volatile au four 
électrique et donne ces épais nuages 
roux, si incommodes, bien connus
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do M. Moissan et de ses pré paru 
tours.

Je n’ai pas à entrer ici dans le <16- 
tail du procédé qne j’aurai- peur do 
divulguer trop tôt. La seule chose 
que je puisse dire, c'est que, on 
combinant certaines vapeurs avec 
celles de l’alumine qui est un corps 
essentiel, M. Gin a obtenu îles ruhin, 
non pas comme les obtenait Fréiny. 
par kilogrammes dans un creuset, 
mais par Centaines do kilogrammes 
et par tonnes! Un produit indus­
triel nouveau nous est donné et nos 
pères ne l’auraient jamais soupçon 
né, car, si ou leur avait dit qu’on 
vaporiserait un jour l’alumine, le 
corps réfractaire par excellence, ils 
au raient haussé les épaules.

Un détail curieux, lorsque M. 
Gin prit ses brevets en Allemagne, 
il y eut un grand émoi. Le Patent 
Amt se récria et demanda il voir les 
produits. Ou s'attendait probable 
ment il Berlin il recevoir nn petit 
cnlpt do laboratoire, M. Gin pour 
toute réponse envoya une caisse de 
ses matières premières et un bloc 
énorme de rubis.

On juge de l’ébahissement des 
éplucheurs do brevets d’outre Rhin. 
Le précieux brevet fut immédiate­
ment délivré il M. Gin sans mot 
dire.^

Nous pouvons donc annoncer la 
venue d’nn nouveau produit indus» 
triel français : le rubis il polir, qni1 
va enfoncer le fameux carborundum.

Désormais nos ouvriers vont ma-, 
nier dos meules en rubis, nos cui­
sinières feront reluire leurs casse I

Ilélas ! nous touchons à la fin 
d’nne légende qui a bercé l'huma­
nité. La pierre précieuse aura bien­
tôt vécu. Le diamant éblouissant, la 
topaze dorée, l’éméraude verdoyan­
te, tout ce qni a caressé nos rêves, 
embelli nos contes de fées, ébloui

rôles avec du rubis. Les glaces se nos filles d’Eve, tout cela va se 
travai'lerout au rubis et môme — j vendre au kilog. dans quelques dix 
conséquence inattendue — les tjijtUuans.
vais p lyeurs seront plus rares car ils; Tlus rien de précieux, plus rien
pourront à bon marché payer .........I do rare, si la volonté de l’homme le
rubis sur l’ongle. décrète, car, on le voit, la science

Sérieusement, ce que nous disons met tout il la portée de tous, démo 
lit sous une forme plaisante, n’est cratise, nivelle les désirs humains 
pas une histoire il l'américaine, c’est et répand il fiots une sorte d’égalité 
une réalité, non d’aujourd’hui, mais matérielle sur l’univers.

Bref, c’est la fin du luxe tel que 
l’avtit compris l’ancien moude ou

'd’hier déjà, car l’application est 
déjà faite, en grand il Saint Béron, 
dans l’Isère. C’est un triomphe du 

. four électrique, une nouvelle vie 
i loire de M. HL'Ksan et de cette non 
i velle chimie des températures 61e-

plutô' c'es- l’applic ition de ce luxe 
à la masse humaine.

Dans tous les cas, aujourd’hui, 
constatons que c’est la lin du rubis

. vées qui va bouleverser notre mon le que Frémy avait du reste annoncé
j savant, car nous ne sommes encore 
qu’au commencement.

; Que M. Moissan entre de nouveau 
i dans la voie qne M. Gin vient de 
suivre, sur ses indications du reste,

| et qui sait si. au lieu d’ohtenirquel 
ques grains imperceptibles de dia 

j inant, dans la fonte, il n’obtiendra 
i pas directement, avec la vapeur 
de carbonne ce que M. Gin vient 

i d’obtenir avec, la vapeur d’aluminov^-

quelque temps avant de mourir.— 
t'\ uix gemma:.

Notre confrère ne nous dit pas si 
le rubis fabriqué par M. Gin pos­
sède la dureté et la densité du rubis 
véritable, difficultés qu’auraient dé- 
jil vaincu un chercheur français.

^mwmr?wm?m?w?!mrmwwmwwwmwwww??mm?wmw??w?wmwwwmmwww?n£
1 VOUS ACHETEZ 1

et...

1 JE VENDS
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fi-fdff DU
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1 ALFRED ROBITAILLE
Le seul Manufacturier de Vlnagre (en entrepot) a QUEBEC
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Le prix courant

I.TTIL1SAT10N DES MARSOUINS

Tontes les personnes qui ont voy­
agé en mer ont eu l'occasion de 
suivre du regard les curieuses évo­
lutions des marsouins autour des 
navires. Ou les voit sauter hors de 
l’eau par bonds rapides, lutter de 
vitesse avec le bâti tuent dans une 
• ourse folle. C’est lit une des dis 
tractions habituelles «les passagers 
à bord des paquebots. Mais si les 
marsouins sont amusants it voir, ils 
sont la terreur et le désespoir des 
pécheurs, car ils déciment les bancs 
de poissons et mettent en lambeaux 
les filets tendus pour la pêche.

Les pêchenrs ont, de tout temps, 
cherché les moyens de se débarras 
ser de leur voisinage gênant. Pour 
l’instant, on propose de les “ indus 
traiter,” c’est à-dire de rendre leur 
peau utilisable et leur graisse lubri­
fiante.

L’idée de cette “ industrialisa 
tion ” vient de la Turquie d’Asie, 
oh déjà la chose est pratiquée avec 
succès. Sur les côtes des provinces 
de la mer Noire, proches du Cau 
case, la pêche du marsouin est une 
des principales ressources de la po­
pulation maritime.

C’est pendant l’hiver, alors >qne 
les marsouins suivent, en grand

troupeau, les bandes de harengs et 
d’anchois, que la pêche se fait d’une 
façon suivie et assez originale. Un 
certain nombre de barques cernent 
le troupeau occupé à la curée et 
tendent autour de lui des filets tint 
tants faits de forte ficelle. Le mur 
souin, lorsqu'il aperçoit le danger, 
fonce vers le filet, mais il n'essaie 
pas de le franchir : ee remarquable 
sauteur est terrifié par le faible 
obstacle dressé devant- lui. Il est 
dès lors très facilede le tuer à coups 
de fusil, car il se tient à Heur d’eau, 
et c’est ee que les pêcheurs s’eiu 
pressent de faire.

Quand la pêche — ou mieux la 
chasse —a été fructueuse, les pê 
cheurs installent, dans tous les pe 
tits havres île la côte, des cuisines 
improvisées oh de grandes mariai 
tes reçoivent les morceaux hâtive 
ment dépecés des marsouins. Tout 
cela bout à gros bouillons et le en 
pieux résidu gras obtenu est mis 
dans des barils pour prendre la 
route de Trébi/.onde.

Cette utilisation industrielle des 
marsouins ne peut qu’inciter les pê 
cheurs à les chasser et à les détrui­
re, puisqu’ils trouveront ainsi à ti. 
rer profit d’un animal jusqu’ici re 
gardé comme inutile.

On va même jusqu’à prétendre

7+:i

que sa chair pou. rail être rendue 
comestible et qu'il serait très lucra­
tif d'en faire des conserves. Jusqu’à 
plus ample informé nous nous per 
mettons de douter du succès que 
pourraient avoir de telles conser 
vcs. Une tranche de marsouin ne 
dit rien à notre appétit. Mais, sans 
aller jusque là. il est certain que 
nos pécheurs, qui si souvent se la 
mentent des incursions des mur- 
soins, seraient bien avisés en les 
détruisant et en en tirant de l’huile, 
comme le font les marins de la mer 
Noire.

• •

:UN PEU DE TOUT

M. Daniel Dupuis, qui n é'é chargé de 
graver la nouvelle monnaie de bronze 
françaiae vient de terminer le module 
dlfluitif be efl é face représente un 
profll de République nu bonnet phry­
gien, avec l’exergue République fran­
çaise et la date 1 97. Au reverB, la 

1 ÉVanco assise tient de la mnin gauche 
une branche d’olivier et de la droite le 
drapeau eoun Iob plis duquel elle abrite 
un enfant, le génie du travail, portant 
un marteau et une gerbe de blé. Sur un 
cartouche se détache le chiffre mention­
nant la valeur de la pièce ; |ea mots 
Liberté, Egalité, Fraternité Bout en
exergue.

Le m-uvenu tou fr.inçalseat, en Bomme, 
une médaille trô< ftJli-t[que et il sera 

j certainement recherché à son appari- 
I lion par les collectionneurs de tous les 
lp»ya.—----------------------------------------

La Compagnie John L Cassidy Limitée,
IMPORTATEURS PORCELAINES, FAIENCES, CRISTAUX,

-DE.,. ARGENTERIE:, COUTELLERIE, ARTICLES d ECLAIRAGE,
330 & 341 R TT ZI ST. PATTI... MOHTTRHAL

Etc,

LEDUC DAOUST m rr.uss rt de produits

Spécialité : Beurre, fromage, (Eufs et fatale*.
CN GROS ET A COMMISSION !

AVANCER LI II Kit II. KH KAITKh SIR CONSIGNATION*, j
coRKRHpoNiuNTK soi.i.httkk Chambre 701

1217 bt fai», rue saint-Jacques. MONTREAL ; Now York Life Bldg-

EMILE JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

MONTREAL.

GRAINS DE SEMENCE Blé (rouge el blanc! Manitoba et Ontario ; Avoine, Banner 
Welcome. Merveilleuse Canadienne, etr. ; Pole. Orge 
Sarrasin, etc. B1 ' d’Inde a silos, Lentilles. Mil canadien 

de l'ouest : Trèfle roufçc, blanc, alsikc, Vermont, mammoth ; Plâtre é terre ; engrais chimiques.
Spécialités de Grains et Graines pour Cercles Agricoles. -

J, B. RENAUD & GIE, 126 A140, RUE ST-PAUL, QUEBEC. I

TREFLE Blano, Al«lko. Ronge, Ordinaire, 
Vermont Mammoth eto. MIL Canadian, 
et de l'Onost. BLÈ Manitoba ot d Ontario. 

Avoine. Pola, Orge, Plâtre pour la terre, etc. 
■»u-wi Floor, Engrais, Lard, Poisson. 
Hnllo do Poisson, Sel Beurro, et j

GEO. TANGUAY

Sirop Fajardos—
Reçu par B tine “ Boston Marine ” une cari 
SIROP FAJARDOS de couleur jaune et quai

NAZAIRE TURCOTTE & Çie, QUEBEC.

I Sagarin* : M et 35,34 et 311 rue St-André,
! Bureau: 4S rue Saint-Paul BASSE-VILLE

quais : Hue* St-André et Dalbouxie QUEBEC

ion de 
extra. LS. DESCHENES

ENCANTEUR DE COMMERCE
Notre Assortiment pour D Printemi» est au grand complet... jobber en Chaussures

Spécialités Valises, Sacs de Voyage, Etc., aux. prix de J .
fabrication. Nos balais sont toujours les meilleures valeurs du M Q W R II F S -, FAN 
marché. Nous payons le fret sur des quantités de 5<loz ou plus.

JOB 75>°oo pièces de Tapisserie, depuis 3 cts en montant.

LAIÎRECQUE & MARCOTTE, I3rue St-Antoine, Quebec.
SUCCESSEURS UE IlOISSEAU & MARCOTTE

U QUEBEC
N. B.—'Monsieur** Ioh marchand» du la campagne 

épanouiront de l'argent en venant me faire vitale 
avant d'acheter AlTlcnr». J’ai roiiKtamment en 
main» toute» «orte» de Jobs pour leur commerce



.'744 LE PRIX COURANT

Une courroie de transmission en pa­
pier vlentd’être brevetée en Allemagne, 
par le directeur d’une fabrique de pa­
pier de Schœferhof. D’après la Papete­
rie, cette courroie est formée de tubes 
en papier fortement comprimés et qui 
sont réunis au moyen de fils. Le papier 
employés se oompose de tiges de chan­
vre manille et d'une série de produits 
chimiques. Les tubes finis sont protégés 
contre les fluctuations de la tempéra­
ture, contre les frottements, de même 
qoe contre les glissements sur les pou­
lies et oontre les allongements, an 
moyen d’un couche de matière spéoiale, 
dans laquelle Us sont Inviduellement 
plongés.

L’avantage de ces courroies sont, au 
dire de l’Inventeur, Us suivants : gran­
de durée, modicité du prix de revient, 
fonctionnement régulier et par suite, du 
courant électrique qu’elles déterminent 
pendant la marche, adhérence parfaite 
sur la polies de fer-

L’xssemblage des deux extrémités de 
ladite courroie a lieu au moyen d’un 01 
de chanvre très solide ou des crochets 
employés d’ordinaire pour l’assemblage 
des courroies en cuir.

On commence à extraire couramment 
le tanin des feuilles de palmier ualn, où 
il parait qoe le cuir ainsi traité revient 
moins cher qoe celui qu’on tanne au 
moyen de chêne par exemple, le résidu 
de l’extraction du tanin fournissant une 
excellente matière première pour la fa­
brication du papier. Dans le traite­
ment on sépare les feuilles proprement 
dites des tiges, ces dernières sont écra­
sées entre des rouleaux, tandis q‘ue~Iej 
autres sont déooupées en petits mor­
ceaux. On plage alors le tout dans un
large récipient de Hols, et on tait le
plain aveo de l’eau : on porte e " ' 
masse au point d’ébullition,

orte ensuite la 
ou du

moins tout près de ce point, pendant 
quarante huit heures. On obtient ainsi 
un liauide, un extrait de tanin qni est 
près A être employé en tannerie.

D’antre part, le résidn, c’est-à-dire la 
masse fibreuse, est soumis A ébulttton 
dans une solution chimique qui enlève 
le silicate, si bien qu’on peut dégager 
les fibres, sans les briser, ae leur enve 
loppe, et les employer ensuite en pape­
terie. Parfois on les fait sécher, tout au 
contraire, aveo la sorte de gomme qni 
les enrobe, paroe qu’alors les fibres ser­
vent à imiter le crin de cheval et 
qu’elles ont ainsi une élaatioité beau­
coup plus grande.

AVIS DK FAILLITE 
IN HIC

HORACE MERCIER
Epicier, 719 rue Lafontalno, Montréal.

_____  Failli.

Leg soussignés vendront S l'encan public 4 la 
placo d'affaires du failli,
Vendredi, le 8 Juillet 1897, à 11 heures a.m ,
tout l'actif d’après l'inventaire :
Fonds de commorco d'épiceries et roulant . $23J 42
Dettes do livres par liste.............................. 110 G9
Loyer dos pi emissos 4 échoir .......................  200 00

$541 U
Le tout sora vondu pour argont comptant.
Pour autres informations, s'adresser à

BILODEAU & RENAUD, 
Cessionnaire,

15, ruo St-Jacquds, Montréal 
MARCOTTE FRERES, Kncantoars.

UCKL
OMHofiafid

I
Importateurs de

Marchandises Séchés
332 RUE ST-PAUL,i

THIBAUDEAU FRERES A CIE

— QU B B BC .—

THIBAUDEAU BROTHERS A C0.
— LONDON •—

Montreal

1 VI8 DK FAILLITE
* dans l'affaire de

HERCULE FAUT EUX.
Ste-Cunégondo, failli

lae soussignés voudront à l'encan public, au No 
69 rue St-Jacquo ■, Montréal,

Mercredi, le SA Juin 1997, à 11 h. a.m
Les Immeublos ct-desaous décrits, savoir :

1. Un emplacement ou lot de torro situé dans In 
ville do 8to-Cunégonde, comté d'Hnchclaga, connu 
et désigné sous lus Nos 2398, 2399, 2409, 24- I. du en 
dastre officiel do In paroissu de Montréal, a\ fi­
ni tison, moulin 4 scie et ses accessoires et autres 
bUissea dessus construites, portant les numéros 
civiques 195 & 225 de la ruo Duvcrnny, 8to-Cuné- 
gondo.

2. Un emplacement ou lot de torre situé dans la 
ville de 8tc-Cunègonde, comté d'Hochologa. connu 
et désigné sous les numéros 2162, 2363, ‘.364, 2365, du 
c idastro officiel de la paroisse de Montréal, nvee 
mal soi et autres bâtisses dessus construites, por 
tant les numéros civiques 143 4171 de la rue Dnvcr 
nay, Ste-Cunégonde.

3. Un lot d« terre situé sur la ruo Ouvemay. dan» 
a ville d" St '•('onégnndo, comté d'Hochelagn. 

connu et désigné sous les numéro* 2*00 el 1361 du 
cadastre offic el de la paroisse de Montréal, sans 
oà'lsse.

4. Un ■ mplaccmcnt ou lot de terre situé dans la 
ville do Hto-Cunégonde, comté ri'Hocho'aga, connu 
e désigné sous les numéros 247ii ot 2477 du cadastre 
officiel do la parulsve du Mont réal avec inatson el 
autres bâtlsios dessus construites, portant les nu 
méros civlqu s 43 4 51 de la rue Vinci. Sle-Cuné 
gonde.

5. Un lot de terre situé dans la ville do Lachinr. 
connu et désigné aux plan et livre de renvoi offi 
ciels du cadastre pour la dite ville de Istchlno. 
comme subdivision» 117 ot 118 du lot numéro 916.

Pour autres Informations, s'adresser 4
LAMARCHE & BENOIT.

Curateurs-Conjoints.
1709 Notre-Dame, Montréal. 

HAROOTTK FRERES, Encan tours.

BUREAU SX POSTE SX MONTREAL

DIRECTION.
■ailes fermée*.

A.M. P. M.

OR4ND Tronc.
Montréal et Toronto 
M. et Cornwall, Local

8 fO 645 & 930
4 00

M. et Lachine.......... 6 00 2 15M. Hunt et Dundee. 3 30
M. et Valleyfleld__ 5 30 3 30
M. et Rouses Point.. 6 30 5 20
M. et Island Pond... 6 45 1 3 00

i 10 15

8 00 
300 & 1015

Pàcipiqur.
M. et, Toronto........
M. et Mansonville..
M. et St Jean, N. B. 6 50M. et Sherbrooke... 3 00Farnham et St-PIc. 3 00Sherbr. et L. Mégan. 6 45 6 50M. et Qué—Côté Nd. 7 15 9 30M. et O. (Sam.SlOp. m ) 7 45 315 & 800M. et Winn.ctCol.A. 8 50
M. et Pte ForL(S.5.15) 6 45 4 15Montréal et Malone. 4 50Provinces,
Alberta ........ C.P.R. 8 51 8 10Asainiboine. do 8 50
Colombie Ang. do 8 50 8 10Manitoba ...... do 8 50
N. Brunswick G.T. R

et C.P.R............... 6 45 6 50Nouv. Ecosse O.T.R
et C.P.R.............. 6 45 6 50Ontario........  G.T.R. 8 00 645 & 930

Ile du Prin. Ed. do 6 45 6 50
Saskatchewan C.P.R 8 50

Etats-Unis.
5 20
7 25Centre..........D. & H. 8 00

Nopv. Anglet. C. Y. j 5 00 
( 7 30

ud.................... do 8 00 ) 5 20
X 7 25

7 15Ouest.............G.T.R. 8 00

A. M P, M.

lallfslirrak'j

9 30 
9 on 
9 30 
9 30 
9 30 
9 00 
8 00

9 0 
Il 00 

30

10 CO 
5 00

7 00 
11 00
12

10 00 
8 00

9 30 
10 30

12 5 
12 30

5 00 
1 00 

10 00

9 30

9 30 
9 30 
9 30

9 00 
9 00

00
9 00 
9 00 
9 30

Il 30

10 00 
10 00 
10 00 
10 00
8 30
g 30
9 01 
8 30

10 00

ML

10 15 
9 00

8PKCIALITR DR

Tapis et Prélarts.

Les lettres chargées, pour les Etats de New-Yor 
et d'Ohio, (celles pour Toledo et Cincinnati et 
ceptées) seront expédiées 4 3.25 p.m. pour la rout 
de Montréal et Malone.

Les correspondances enregistrées pour Boston ei 
la Nouvelle Angleterre, New York eiles Etats de ._ ____________ _______.____ ____

les Etats du Sud, doivent être déposées avar 
5 00heOTt38p.nl. Pour Portland, Mo., 47 heuresp.n 

Le sac des lettres cnrégistrécs fermo 4 5.00 p.m 
pour New York passe via Springfield, Mass., ci 
charge du oourrler convoyeur et arrive 4 la gare i 
11.32 a.m. le lendemain.
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wOS PRX3C OOURAWT8
quantité! qui ont coan ordinaire danï'ie. uânwîclîonîantr* laïanhànddc ï™ cUo* manhandndlldM,T» m*,*”n* ‘1»n* ‘■•'«que llunc. lu mnl pour Ici qualité, et lea
«compta apéclal. Il en en eat fait menUon. On pant g*néSam“nt achele, i L kÎ d d‘’ dM* '• ,*UI »'«• ........ .. „r,linalre. Unqu ll y a un

Torn le. prix aont ceux du marché, en général, et aucune malwn ou minutartn2V?7! ~ marché en prenant de forte, quantité, et .u comptant
alors cotées tous ton propre nom et la propre re.pon«abmt*U URéd“Vlo"n ‘*'‘f P","' *"• l’toprv. marebandLe. qui Mat

— -- - ___ ne<la. non .oréaerre le droit refu.er ce prlvllègv à quiconque en aimerait pour tromper le publie

_________ PRIX COURANTS Montre.l.. 24 Jim ISllT '

Allume t ten.
Saw Dominion...............lacalua . 3 s#
l’bmntx................................ “ .. 3 23
Télégraph........................... “ .3 70
Telephone........................... " .. 3 60
Tiger..................................... “ .. 3 35
h'rft payé n destination, et fOr. en 
moins par eaisse pour 5 caisses et 
plus assorties ou non.
Parlor.................................la caille., i 45

“ ....................... par 6 caille.,. 1 40

Article* diver*.
Rleu Partilen................. Ib. 0 11 0 13
Mouchons common. gr. 0 18 0 30
Bougie Paraflne.............ft, 0 OOtj 0 10>u

“ London Sperm. “ 0 08 >u 0 004
trique, u couteaux___do«. 0 35 0 374
Ilnïleuri pour lampei

No. 1...............................doa. 0 00 1 00
No-2.............................. “ 0 00 0 75
No. 3 ............................ “ 0 00 0 70

Cible coton >« pouce . ft 0 134 0 14
•• Manilla...................  •• 0 12 0 14
“ «liai........................ “ 0 054 0 07
" Jute.......................... « 0 084 0 00

Cartel 4 Joner.................doi. 0 26 3 50
Cbandellci lulf............. B). 0 00 0 00
épingle. 4 linge bte. 5 gr. 0 00 0 60

3 file. 4 fila.
Ficelle!...............  30 pied. 0 40 0 70

" ................ 40 *• 0 50 0 90
“ ................ 48 “ . 0 60 1 20
“ ...............  80 “ .. 0 75 1 35
•' ................ 72 “ . 0 90 1 60
" ............. 100 •• . 1 25 2 10

Graine de canari............. R). 0 034 0 04
" " paq 0 06 0 08
" chanvre........... “ 0 034 0 04
“ râpée................“ 0 06 0 07

Lenle cnncentré, com .. " 0 30 0 40
“ pur.... “ 0 65 0 70

Mèche. 4 lampes No. 1.... 0 10 0 20
“ No. 2......  0 13 a 15
“ No. 3...... 0 12 O 13

Bière*. .
Bass' A le.

i -dx. 2 55 
pt. “ 1 674

. qt. or 
pt* *•

2 524 
1 50

Ouintiess' Stout.
Read Broi. Dogi'ITead

Café*.
Cafés rôtis.

la livre
Arabian Mocha.......................... :!N
Imperial   ;l|
Jamaïque ................
Java Sifting!................... :tl
Maracaibo.................... *fc'7 4
Old Gov. •• ................. 34
Old Oov. Java el Mnchn :II4
Pure Mocha........ 324
RI»............................ Ill à 21 4
Standard Jnva........................... ;ift

** et Mocka .. :tft

Chocolats ot Cacaos.
Chocolats Fr\u

Caracas »4 Ixdtc do fl lh la ft» •» 12 
Diamond *4 **t Hi bolt.-dc lî th 4* o 24
Gold Medal (sucré) dc 0 th ” O 21)
Monogram Hi. ft div •• •• (l 24
Pur non sucré Hi ** •• n 42
Vanille »4 " •• O 4L’

Chocolats Cotran.
French Diamond 6 div 12 th*. ft». o 2:i 
Queen's dessert, l4 et Hi . ‘ 0 40

“ “ 0 div o 42
Mexican Vanilla, ‘4 et Ht 0 R*»
Parisien, more, à 5c • o :to
Royal Navy. Q et Hi . " O :«i
Chocolate Icing paq. 1 Ib «1/ 2 2A

.. i. H* ” “ 1 2.'»
Pearl Pink Icing “ 1 *• •• ] 7:»
White Icing “ 1 •* 1 7.'i

Chocolats Frlix Potin
Chocolat, qualité No. 1 th 0 27Hi

“ “ No :t •• o ;t:»

Cacaos fry.
Concentré l4. Hi. 1 lb. boite de 1 dz 2 40 

ilXl.
Hi. bte 12 lbs ■ o :i:t

('acaos Cotran.
Hygiénique, en tins do Hi th d*. :t

** “ *« th ' 2
“ “ ft ths lh. 0

Essence cacao, noa sucré dt. 1
" ** sucré, tins »4 Ib. *• 2

CVirno Frlix Pot in.

Cacao, boite *4 Ib........................ lh 0

Confitures ot Oolôos.
Confit un s.

Michrt tx/rhrrr rt t'ii 
Cau 1stiv* de 1 e» 2 lh« lh

Î7».j

L 4 et A fl»* " 0
*' «V 7 et 10 th* ” 0

Seaux de 7 th* . " O
- 14 - 1 O
** 2H • - 0

Tumbler* de 8 nnrfi dor 1•• nt> ••
(%rosse if* B'ack irrll.

Diverses........................d 1. 1 0O 2

Gclrrs.
Michel Isrfrhrrr rt (V. 

Canlstn-s de 1 et 2 th" th O
“ .1. 4 et ft tt»s • O
“ 6. 7 et 10 • • 0

Seaux de 7 ths................... “ o
" 14 •   • O
“ 28 “   “ o

Tumblers de 8 onces dz 1
“ 1 th.................... - 2

f*a:enhy.
Tabhdtes de GM.-es i:i var ...pts. 1

Conserves alimentaires.
Lrgu mes.

Asperge*..........................dz 4 OO 4
Haked Itean* Hn«‘gg *' 1 20 1

• Windsor • 1 20 1
filé d'indu-----------2 ths *'—Ü-ftÜ___ U-

1:i 
12 
11 
12 
11 Hi 
11

2 À

11
10
»i»Hi 
10 
01» 4 
ou 
2 fi

50

Yarmouth O 00 1 r»o

nié-d'ln. Windsor 2 Ib o*.
Champignon* 
Cltnmllles d th* .. 
Ilnrlcot* de lloaton .
Ilarb'ot* verts .......
Olives Pints ............

" Hi Pint*.........
Petits |>ois français

” tin*____
" extra fin* 
*• surfin* 

P»d» canadien* 2 lh»
Tomates......................
Truffe*....................

Fruits.

Ananas 2 et 2Hi R»*
III net* 2
Kralsi* 2 “
Pranilmdses 2 ••
Pêche» 2 “

Mo.
. d*

Poires

Poinuie

:i
•I
5
ual

w>%

0 70
0 14 
0 8ft 
2 10 
0 70 
:i 7ft
2 00 
0 00 
0 121 
o ir, 
0 17 
o 7 ft 
O MA 
4 80

2 10
0 OA1 ft ft 
1 OO
1 MO
2 7o
1 Oft
2 20 
1 4ft
0 7ft 
0 00
1 Oft

0 7ft 
0 24
n on
2 2ft 
O 00 
4 00 
2 ftO 
0 11 
O 14 
0 10 
O 1 H 
0 00 
O Hft 
ft 00

2 ftO
0 70
1 Oft 
1 7ft
1 00
2 Oft 
2 00 
:t ot) 
1 fto 
0 80
0 ;tft
1 00

Poissons.
Anchni».........  . d*.
Ancliot» ft Phutlo “
flams 1 R» .....................“
Hareng* marine* “
Hareng» ana Tomate* “ 
Homards, hotte ronde ••

“ plat*- “
Hulin ». J th “

Maqiien-nu . “
Sunlln»-* *4 fram-aines Me

•• 4.j ••
Sardine* Itoyan 11 lu

Valel .. ............ •*
Sardines 41<>yau à U - 

llordelalae “
SaUnioii Imite n>nde dz.

" plaie *•
■Smelts tKtu rlaniél.
Thon a lu Valel Jarre

:t 2 ft :t 2ft 
1 fto 
1 fto
1 40
2 20 
2 001 :m»
2 20 
1 AO 
o OM 
I. 10

o 00

0 0.1
1 12 Hi 
1 fto

-U Ail—

0 O0 
4 AO 
2 00
1 OO1 fto
2 fto 
2 85
1 40
2 40 
1 40 
o 2ft 
0 :ift

0 ir»

0 ift
1 4ft 
1 7 ft 
u tm

O 00 0 27 Hi

EN VENTE PARTOUT.CHOCOLAT
CACAO

D. Masson <£ Oie, Montreal

AGENTS, FRY
GHS. LAGAILLE & CIE bureaux a Louer

Epiciers en Gros
IMPORTATBURS DE

Hélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité 4e Vin 4e leste 4e Sieile et Tarragone.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier,

25 RUE SAINT-GABRIEL
Trois Chambres, ier Etage.

BON MARCHÉ. ..
S’adresser :

. LIONAIS,

La COMPAGNIE GflNflpiE,NNE 
DE, GflOUTGHOUG 
DE, MONTRÉAL_

Attire l atl^nllon dn commerno nur hch protluiU de% 
cette année. 1j«î fini et la qualité dé? lotira claques 
et pardesHua ne pou vent être burpaaaéa.

Demandez la Claque....

“20th CENTURY”

Bureaux et Bntrepfita :

333 rue St-Paul, “ ' "
MONTREAL Chambre 401. Bâtisse Sew-Vork Life. Soccurg«i« : Toronto et winnipeq

DEMANDEZ !
Seals Agents pour lo Canada: 
C* d'approvisionnements 
alimentaires à Montréal.

«MIEUX FRÈRES >
PETITS POIS 
SARDINES 

CHAMPIGNONS 
ASPERGES

1153
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Spécialité» de W. Clark.
Canietree carrée.

Bœuf, c»n. 1 tt>. 24 41. c...........ds. 1 10.. .. 2 .. 12 “ ........... “ 2 00
“ “ 6 12 " ........... " 0 00
“ " 14 •' fl " ........... " 4 80

Jambon “ 1 “ 24 " ........... •• 1 ü6
PIod§ de cochon can. 2 fra- 12

à lac................. ................................  “ 2 10

Canintre* ronde.
Bœuf bouilli,can. 1 Ib. 24 4 U c. di. i 10

.. .. 2 .. j2 .. .. 2 00
** ** fl.“ 12 " “ 0 (K)

Bœuf fumé “ 1 24 •• •• 2 20
Lan y de bœuf “ 2 .. j2 •» •• a 00

'* pr 'lunch “ 1 “ 24 “ “ 2 40
Mouton rétl “ 2 .. 12 •• •• 2 20

** " fl •• 12 “ “ fl 00
Boast Beef “ 1 “ 24 “ “ i 10

44 •• 2 .. j2 “ •• 2 00
44 li 0 " 12 “ “ fl (K)

Bauc. Camb’yo “ ! .. 24 •• 1 80
la 44 2 “ 12 “ “ 3 25

Conscrrc».
Bœuf pot >4Îb-48 à la c........... d*. 0 05
Dlndo “ 48 “ ........... “ fl 05
Olbler “ 48 “ ........... “ 0 flfi
Jambon “ 48 ‘‘ ........... *• 0 flfi
Langue “ 48 “ ........... “ 0 or»
Toule “ 48 “ ........... “ 0 05

Pûtée truffé».
Canard sauv. can. Hift>. 48 è la c. dz. i 10
Perdrix “ 4« " “ 1 10
Poule “ 48 “ “ i 10

“ et Jambon “ 48 “ “ 1 10
SOUJtfH.

Consommé can 1 pto 48 À lac. dz. i 10
Gibelotte “ 48 44 “ i 10
Julienne “ 48 “ 44 1 10
Légumes ” 48 “ “ 1 10
Mock Turtle •* 48 “ “ i 10
Mulllgu tawny .. 4H a. a. 1 10
Plum Pudding “ 1 1b. 24 •• “ 2 (K)

14 »* 2 lt> 24 “ " 2 60
Pols can 1 pto 48 “ “ i 10
Poule •• 48 “ “ 1 10
(jucuo de bœuf “ 48 “ 44 1 10
Rognons 44 48 “ 44 i 10
Tomates ** 48 “ “ 1 10

Viande» en coneercr.
Corned Beef, bte 1 ft>—dz. 1 20 i 66

*• •• 2 - " 2 16 2 «6

11 .. fl “ .... " 0 75
14 14 no

«
IH

00
m-

Leng. de porc." 1 " ... dx. 2 66 3 60
“ “ 2 “ .... “ 6 25 a 75
- bœuf “ Hajfc. “
44 “ 2

0 00 8 00
8 75 0 60

“ “ 3 “ .... “ n 00 14 00
English Brawn................“ 0 00 1 30
Bœuf (chipped dried)__ “
Dinde, bte 1 ft).................  “

0 00 3 00
0 00 2 20

P4té» de (oie tfrai ..........  “ B 25 8 00
Pledsde cochon, bte l»gft>. “ 0 00 2 30
Poulete, •• 1 ft. “ 2 00 2 26

Spécialité dre Ijitcnby.
Boupee Roxl Turtle.........dx. 0 00 0 00

14 assorties................ “ 3 00 3 76
“ 44 bts carrées “ o oo 1 65

Cirages.
Cirages français.......... dz. 0 26 0 70

“ canadiens — ** 0 20 0 60
Mines.

Mine Royal Dome....... yr 1 70 0 00
“ James................... “ 2 40 0 00
“ Rising Sun large ds. 0 00 0 70
“ “ emell •• 0 00 0 40
“ Sunbeam large “ 0 00 0 70
“ “ small “ 0 00 0 36

Sllrerlne, grande........... 44 0 00 0 76
Vernis.

Vernis à harnais.........gai. 0 00 1 80
“ “ .........dz. 1 10 1 20
“ 4 tuyaux.........gai. 0 00 0 00
“ Paiisleu.............dz. 0 70 0 75
“ Royal polish... “ 0 00 1 26

Drogue» et Produits Chimiques.
Acide carboltque........ n». 0 30 0 40

44 citrique............... 0 60 0 56
“ oxalique............. “ 0 10 0 12
41 tartrlque............. . “ 0 33 0 35

Àloés du Cap................. . 4* 0 14 0 16
Alun.................................... *• 0 014 0 03
Bicarbonate de Soude brl. 2 45 2 75
Blchrom. de potasse Ib. 0 10 0 12
Bleu (carré)................... 0 10 0 lfl
Borax raffiné.......... . ** 0 00 0 08
Bromure de potasse . . “ 0 66 0 60
Camphre américain . “ 0 80 0 IM)

“ ■ anglais___ . ** 0 86 0 «5
Oendrrs de soude — . ** 0 OlHi 0 02
Chlorure do chaux . “ 0 02 H, 0 05

** de potasse . 41 0 23 0 25
Couperose.................100 ft>s 0 66 1 00
Crème do tartre.......... Ib 0 2o 0 26
Extrait deOampèche 0 10 «pu

“ en paquets . . ** 0 12 0 14
Glycérine....................... . “ 0 18 0 22
Gomme arabique — 
Qoreme éplnette

‘ 1 0 60
-oo—

1 25 
0 25

Indigo Bengale........... . !b 1 50 1 75
“ Madras.......... 0 60 0 80

Ioduiu de potasse . >4 4 00 4 25
Opium.............................. . . 44 4 50 4 75
Phosphore..................... . . 44 0 60 0 75
Réaiue....................... • 1 0 00 o 014
8»lpétie........................ . 44 0 00 0 07*1»
Sels d'Epsom 100 tbs. 1 50 3 00
Soda caustique 00 ° “ 1 75 2 00

.. .. 70 o ** 2 00 2 25
“ à lare»........... 44 0 00 0 75
“ » pâté..................... brl. 0 00 2 50

Soufre poudre............... n>. 0 OP* 0 03
44 bâtons............... 0 01 \ 0 03
44 rock, sacs. 100 ft>s. 1 50 2 00

Strychnine................... 0 00 1 00
Sulfite de culrre— ft- I) 04 Mi 0 05Vi

44 de morphine. 1 90 2 00
44 de quinine . oz. 0 40 0 46

Sumac......................... tonne. 50 00 00 00
Vert de Paris............... tb 0 14 0 17
Vitriol.............................. 0 04 «a 0 OOVï

Baux Minérales.
Carabin».................................. cae. 10 HO
Honyadl Matyaa..........................  “ 0 00
Pousuea St'léger........................  “ 10 SO
St-Oalmler qu. (aource Bxdolt). " 0 00

“ pta “ “ 7 50
Vichy Céleatlna. Oranrte Grille.. “ 1() 00

“ Hôpital, llauterive......... “ 10 00
“ Bt-Louta,.......................... “ 00

Iplces pures.
Allspice, moulu............... b. 0 13 0 15
Cannelle moulue............ 0 15 0 18

44 en nattes.......... 44 0 12 0 14
Clous de girofle...............

44 44 ronds .
44 0 11 0 17
•* 0 08 0 10

Gingembre moulu.......... 44 0 20 0 26
44 44 racines *4 0 10 0 28

Macis moulu ...................
Mixed Spice moulu Tin “ 0 00 0 90

1 OZ...... ............................. 44 0 42 0 45
Muscade blanchie.......... 44 0 40 0 55

non blanchie. 44 0 60 0 70
Piment (clous ronds)... 44 0 09 0 10
Poivre blanc, rond.........

44 44 moulu. .
44 0 10 0 12

0 15 0 18
“ noir, rond............. 44 0 07 0 08
44 44 moulu........ 41 0 00 0 12

Whole Pickle Spice— 44 0 1& 0 20

Fruit* moi.
Abricots Calif................... Ib 0 13 0 15
Amandes *a molles— 0 09 0 10

“ molle»............. 0 094 0 12
“ écaièes........... 44 0 18 0 20

Amand. amèresécaiées 44 0 40 0 45
44 écaiées Jordan “ 0 00 0 35

pibw en uuiicw .... — 0

Figues sèches en boites Ib
44 44 en sao . **

0 07 0 10
0 034 0 04

Nectarines Californie “ 0 09 0 10
Noisettes (Avelines) 44 0 094 0 104
Noix Marbot................. “ 0 094 0 11

41 Qrenoble................. 44 0 11 0 12
44 44 écaiées “ 0 00 0 00

Noix du Brélll................. “ 0 09 0 10
“ Pecxn.........................“ 0 09 0 11
44 44 polies ........ 44 0 lü 0 14

Peanut»rOtla(ar»cb).. “ 0 06 0 08
Pèches Californie...........44 0 08 0 10
Polrea " ...........“ 0 09 0 10
Pommes séchées............ “ 0 03 0 04
Pommes évaporées ... 44 U 044 0 «54
Pruneaux Bordeaux... “ 0 03a4 0 06

44 Bosn ®...........44 0 06 0 074
44 Californie. 44 0 00 0 10

Raisins Callf. 3 cour. 44 0 00 0 074
.. “ 4 •• .. “ 0 08 0 09

Corinthe Provincials... “ 0 05‘4 0 00
44 Ftliatras......... 44 0 06 0 00 u
“ Patrai...............“ 0 00 0 00
44 Vostlzzas.... “ 0 06 0 08

Malaga Loose Muscat.bte. 1 35 1 40
44 London Layers 44 1 46 1 50
“ Black Baskets. 44 2 15 2 25
44 Connoisseur

Ouater........... “ 1 75 2 00
“ Buckingham

Cluater........... “ 3 75 4 00
44 Russian Cluster “ 0 00 4 00

Sultana............................... tb 0 074 o io
Valence off Stalk...........•* 0 00 0 05

44 fine off stalk . 44 0 05 4 0 00
44 Selected...........44 0 06*4 0 064
4* 4 cour............... “ 0 084 0 07

Fruit* vert*.

Ananas.......................pièce.. 0 10 0 15
Attocas.......................baril.. 0 00 0 00
Bananes......................régime 0 55 1 25
Pommes Spies baril.. 0 00 0 Oo

“ Baldwins. 4* 0 00 0 00
44 Russets . “ 5 00 fl OO

Raisins Alméria... “ 0 00 0 (K)
Oranges Valence (420) . 4 60 6 00

" " (714).. 5 00 6 00
44 Messine (100) .. 2 76 3 OO
“ ” (200). . 3 00 3 00
“ " (300).. 3 00 3 50
“ “ (80) 1 25 1 60
•• “ (100) 1 50 1 75
“ «anguinea(bloodX80).l 60 2 00
................................... (1001.2 ÜO .2 6ü
" 11 ' “ (120) 2 00 2 50

Citrons. Messine.... “ 1 26 2 50
Oignons rouges___baril..

“ d'Egypte, 112 fta
0 00 0 00
0 00 3 Qü_

Noix de coco, par 100___ 3 50 l 00

Marinades

Heinz...
j^ES BAKED BEANS DE 

HEINZ sont les meilleures 
. —il n’est pas possible de les fai^

mieux. . . Elles sout bonnes à 
manger, et toujours prêtes. .

AUTRES SPÉCIALITÉS POPULAIRES  .

Marinades Sucrées. Ohutney aux Tomates. 
India Relish. Ketchup aux Tomates. Etc.

EN VENTE PAR----------- *

LIME - JUICE'

Rose’s

(Jus de Limqn des Indes Occidentales)

HUDON, HEBERT & CIE, MONTREAL, EST DELICIEUX. SAIN ET RAFRAI6H!$SANTC
H. P. BCKARDT & CO., TORONTO.

MEDAILLES--
PARIS 
CHICAGO 
ANVERS 
ATLANTA Etc

The GENUINE
always bear this 
Keystone trade ■ mark

Plus sain et moins coûteux que les Citrons.

En venté dans toti'es les bonnes maisons 
do gros, épiceries et pharmacies.

LAW, YOUNQ & CO., = Hontréal
Agente pour le Canada.
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Gomme à Hacher.
Aria nu Son* <t- Co.

Tutti t'rnttt,30 morceaux de fie hte 
iv|>atn Tutti Fruttl.23 m. “ **

“ 44 boite vitrée 44 **
Horvhound Tutti Frutti, 

boite ritrèe HO more. " **
< .uh Régi ■ ter, 3£H) in. A 5c et p<|t. 
Vitrine Tutti Kruttl,

180 iqorceaax........  41 “
Jarre en Terre Pepsin Tutti

Kruttl, lift paquets................A 5c.
Itoile à la Jeune Fille, Tutti 

Frutti, 100 more, et j>qt . à 5c. 
Hotte à argent Tutti Kruttl,

lüO more, et pat.............................ù ftc.
Homme Variété [nouvelle] 150 *

morceaux.................................... & le.
Kleur d’Orangvr, 150 more 
Homme Flirtation, 150 “
Monte ChVisto, 180 “
Mexican Fruit, 30

PRIX COI*RAXTs Moxtxkal, 24 Jrix 18117

"appotA,
"up|>ota Orange, 
lliiick Jack,
Hose Knugc, 
Magic Trick,

150
100
115
115
115

K'Hl Spruce Cblco, ‘200

Grains et Farines.
OSA 158.

Hlé roux d'hiver Can. No 2. 
H lé blanc d’hiver Can. No *2. 
Hlé du Manitoba No 1 dur. . 

’* “ No 2 " ..
Hlé dn Nord No 1...................
Avoine blanche No 2,...........
Hlé d'Inde Canadien.............
Pols No 2 ordinaire, G0|t»s 
orge à moulée, 48 *' ...
Surasin, 48 14 ...
Seigle, 50 44 ...

1 20 
0 75
0 HO

1 20 
15 00

0 50

3 75

0 (K)

0 (H)

1 (HI 
1 (HI 
1 Oft 
1 30 
1 20 
0 1)0 
O 75 
0 75 
0 75
0 7ft
1 (H)

0 on 
O oO 
0 87 »■

0 00 
0 on 
0 85
0 82 tj 0 81»-
0 82 0 84
0 27 0 27 »
0 30 O 37 
0 40Si 0 50 
0 30 0 32
0 3‘JSi 0 40 
0 39 0 4o

FARINES-
Patente d’hiver..................
Patente du printemps__
Straight roller .................
Porte de boulanger, cité..

4 lft 
4 15
3 75
4 00

Forte du Manitoba................. 3 90

FARI5E8 D’AVOIIVB.

Farine d’avoine Standard,
baril........... 2 80

44 44 i uo..,„„, 1 35
44 grannlée.barll.......... 2 80
44 44 "sac.............  1 35

Avoine roulée baril.........  2 80
------ --------- 2——• sac.............  1 35

4 25 
4 25
3 90
4 oft 
3 95

2 90
1 40
2 90
1 40
2 90 
1 AU

INKI'RM UK KI.K
Son d'Ontario, au char, ton 11 00 

de Manitoba •• •• )p ou
Ont de Manitoba............ rtiar 11 IHI

d'Ontario ............ •• 11 \o
Moulée.............................. •• 14 INI

b'arinrs prr/wrcoi.
Farine préparée. Hnulie

XXX. 0 tb­
" •• ;t ••

superb II ••
44 •• 3 •

Orge mondée . ......... |«ot 1 hi»
......... PM. o oo

. quart 0 oo
** perlée .. «a. O (Ni

Halles et graisses.
Ill II.»

15
HO

Nulle de monte. T N . gui 
“ loup-marin ralll . ” 
“ paille . ••
“ de lard, extra " 
4* “ No 1 ••
“ d'olive p. niaeti "
“ A salade ••
44 d'olive 4 lampion ** 
“ despermueett ,- 
*' de manumln . *'
*' de pétrole

0 .1"
O 45 
Il .15 
O 55 
O fto 
0 so
0 05
1 20 2
1 20 I

•• 0 50 o
par « bar o 

par 20 >| rti» o 
' (le 1 a I4.* «jrli* o

Américaine par ebar II 17 ali 
par *|rt o 1 h n

d'olive llarton et liucstlr*
' caisse (|Ih s

” pis 9
de foie de in Nor gal 1 20 .* 1

.. T N 
de castor ' F. I '* |t>

“ franc. «| rt lli

1 INI

HO
10
HO
1-‘S»
11
ll'-J
20 v.
21 O

1 oo
O O!»
O pHl- ,
0 |o O

Bprcinl te* ili LazrnU\i.
Huile A salade .. »< pt <1/ 1 lo

44 . pt • 2 15
4* . pints • 75
' . * quart h '• 50

(Yéme à salade petits * 2 in»
“ grands................. . 75

Liqueur» et Qplrltnotuc
Bramlir/t. ( /roi/-; /griffa.)

a la rai*»*
+ 12 75 

1 I oo 
i»;

—TTT—10 25

Ctisenier. 5 rubis
*• 1 couronne
“ 2 couronne»

('«•enter Fine champagne 18(12 
lIctincM) • .

27 25
12 75

M’ftïxÀrj/ Ecosfuris.

“ • ipar lo calMeai 12 50 II Falrman A (fti 7 50 8 50•• » » 14 25 Hoyal F.agle 1) 25 9 50•* • • • 15 75 Sheriff's 0 75 IS 00
*• v o - Kl 75 Maekle'» It it *|*r« tl 00 III 25
“ s (I 23 (NI " lalay 8 25 S 50
4* V 8 U 25 (H) lllenfallnch 8 75 8 80

Martel • 12 50 0lenllvet • 9 00 9 25
" • ipnr 11) ralaacst 12 25 •• • • • 10 (HI 10 25
” Vu 111 50 (•bluet 1 cruwn 0 (HI 4 75
“ V 8 M p 17 75 .♦ •» », 0 oo 9 ftl)
*’ V V S u P 3(1 (N) .. .. 1) (HI 10 75

Jocke) l lui. • • • 7 75 Harvey‘a H n s s|*ee ilq 0 (HI 12 50
" V il 9 IHI " Fit/ .laines 8 y obi (I (HI 9 75
•• V S il 10 oo Alex MeAlpltu* obi scutch 0 (HI 0 7*
“ V S o P 12 ••() Watann nlii HeMtcb. qrta 0 IHI s ;*,i
" W V 8 il p 17 IM) “ pta 0 (Ml SI 50

Hniltcltcnii .1 l’o , F I4 9 IHI Tliom .t ('amcron 0 00 0 7ft
•• » 10 00 Hernnrd'a F.iicun- 0 IHI 7 75
" il II 12 oo HuIbNii. Unie A I'o sjmt
" V O II I l oo lilemt 0 00 9 50
•• X V i) H 111 IHI “ extra •|N*ctnl . 0 (HI 11 (Hi
" 1 *24 ..... 21 (H) •* 1. Katrine 0 IN) 7 2ft

1* Hleliurd. carie blanche 12 qrta. a 50 Halier’» u V II . 0 (HI S 75
*' 24 pta 9 50 “ «pedal yeaerve 0 IN) W 75

4 s S pta 10 50 *’ O O II 0 oo 12 (HI
“ e a rte d'or 12 qrt* 12 (Mr Haellc < Mil Snmuulcr 0 (HI 9 50

’ fin-
4s*y pi*

13 (HI llreer'a il V II 0 INI 9 50
14 (HI Oleninarah 0 (HI 9 25

“ 10 lmp II asks 10 (HI Stewart’s Itnyal 0 OO 10 0(1
IM v 1ère Munirai Jo 00 Dewar’• special Liqueur O Oil 12 50
nptlina . 17 Oil Kilmarnock 0 00 9 75
Itlaqult Du Itou clic .. . 9 25 ('lay more 0 (Ml 9 25
H.'IihikI 4 l ie . 12 25
F. Pin t • » ......... 9 do an gallon.

• V o
" V OP.
" V 8 u P
" V. V S II P
•• 181*0 
** 1850
44 1 840

J. IloriauiK* • • •

Cusenier ..
Henné**)
Martel 
K l’uet
J. Ho ri an ne ilepiiis 
Hlviére-Uardrat 
Itlsqiilt Uutpouebé 
Renaud A ('le

l<h II III S.

Ill 75 
12 5u 
1 I 5u 
15 25 
10 25 
20 2 ft 
24 25 
2(1 25 
30 25 

0 75 
au uuilmi

4 50 
0 75
0 oo
:t 05
3 75
1 15
4 55 
I 30

0 oo 
O 00 
O (Ml
0 oo 
o oo 
Il (NI
4 30 
4 lo

St-(leorges.

I Maniant 
White HaH-

12 Ht
24 S* pt* iini* 
1 2 Imutelllc* 
12 hmrtrttka

ft în missr. 
12 50 
14 50

7 75

llanaghcr Irish
II F’alrmnn 4 l 'n ___
Sheriff's .
Ob’lifalbM li .
HN iiHmI midi

ll'hi'ikry Irlrtminis.

Henry Thomson 
St Ke»ln
.1 J ailles. Ill ,t Sou •

lie Hoe A Co

Hnmuglier 
Tliom A Caiio-ron 
llurke'a • • • qrta 

'* • • • 12 linji
ffiunr*

humilia
Win Jaincmm ,( ( 

hlainoiid
ItuwtnnUtw-------------------

4 05 
I uft 
4 05 
3 7o 
1 30

0 00 
0 Oo 
0 00 
(I 00 
Il oo 
9 75 
9 75
0 (K) 
Il INI

Ô 00 11 2 5
o (Ml 7 75

0 00 8 75
o oo-----0"7fl

4 30 
4 lft
1 H,5
3 *5 
0 30

8 ftO 
7 fto
9 5« 

11 50
9 1)0 

10 50 
10 25 
0 7 ft 
7 50

MaGhine Automatique pour la Vente
Au detail du

Tutti Frutti 
Adams

Brodie & Harvie
Marchands de Farine

MANUHACTUK1KHH DK LA

Farine Préparée de Brodie & Harvie
Hou IA rt 12 me BLKliKV, Montréal

Farine d’Avolne, Farine Urahnni, Jllé Causé, 
Farine de Seigle. Mais PilA, Kftrfne de ïllé 
d inde. Son. Grains d'AJirnentalion...................

Pour renseignements, s’adresser a

Qlobe Automatic Selling Co.
IJ rue Jarvis . TORONTO, ONT

, BANQUE D EPARCNE DE LA CITE ET DU DI3TWCT 
DE MONTREAL.

| A VH eut pur le present donné qu’uti dividende 
«le huit dollars pir m t'on mit le capital de relie 
in.siilulion u ele declare et sera payable a son bu 
reau principal a Molli réa).

Le et apres vendredi, k 2 julllel prochain. Les 
livres de transfer! seront fermés du li au .M) juin 

i proi hnin. res deux jour» compris.
I*ar ordie du bureau d(H directeurs.
Montréal, 29 ruai 1897. Hv. Kahmkai , gérant.

NOUS SAVONS iiur !<*s temps *>nl dur*. i|iie l'iirgcnt est rare. les crédits lontfs, la eollectlon difficile 
Cl nous avons iiianiiie tins inareliandiHc» en eonset|iienee. Nos eeimntlllons de ........

Chaussures de Printemps sont supérieurs A tous ceux qui les oui précédés et nos Prix 
plus que raisonnables. Malgré que la majorité se plaint 
du peu de commerce qu’il va.......................................................

NOUS IGNORONS Pc one r’c*t qnc de reculer danR Ica nffairrs. Avez-vous Ircsoii» de Chamsnros, 
Claques, VernU, Lacets,on gros? Kcriver. nous, noire vo>agetir ira voua voir.

Si d’autres marchands *sont trop sévères, nous vous donnerons satisfaction. 
I) faut vivre et laisser vivre. Si vous venez A Québec, cnlrcz nous voir.

J. H. BEGIN, 121 rue St-Joseph. Québec.Chaussures en Gros
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PRIX COURANTS. Moittbial, 21 Jüi* 1897

/{'i nms.
Lys, 12 lout . . 0 (M) 11 50

•* 12 m 0 (HP 1:1 75
Chauvet cachet or 12 lit 0 00 14 50

** “ rouge 12 lit. 0 (H) 12 75
Kl-John . 0 (H) 7 75
Ht-J<i*«*ph. .1 uiiiitlqui' 0 (H) 11 50
Ht-Félix. MartlnlqiiP 0 (H) 10 50
Ht-Mure . 0 (H) U 25

nu uni Ion.
.lamulqiiu.. 4 25 U 15

a h, «

De Kuyper 1 i 24c
à In misse.

0 00 11 50
" 25 h 4t)c ... . 5 00 Il HO
“ 50 «t plu........ f» 75 11 15
** CMC Violette 0 OU 2 50
“ cM»i blanche 0 (H) A 00

Kry llrnnd ................... 5 (Ht 10 (H)
** |M)in-y . 0 (H) 2 40

Mrli'hcm |HHicy 0 00 2 ftO
“ picnic* 4 do/ 0 (H) H OU
“ Honey Sin k le

(cruchons verre) 0 oO H 50
WyiiQtnl Fncklng . . 0 OO 10 (H)
Itcrnunl OUI Tout 0 00 7 25
Itoolli ** “ . . 0 (H) 7 Hfi

*4 ** “ 5 eut***** 0 (H) 7 00
Melninn Drover Old Tom 0 (H) 7 «H)
Ikiotli 1/union I try . 0 (H) 7 75
Itiinictt ** ... 0 (H> 7 25
Melrose Drover Dry . 0 (H) 7 00
Conte IMymouth .... 0 00 0 25

(Jins m fûts.
)>e Kuyper, hiirrlq le uni 0 00 ;i on

“ quurtH ” 0 00 :t 05
,* Ex-lave* Uj •• 0 OO :i 10
** nu uullon ** 0 00 :i 15

Tou* nuire* uIiim. 5e tie iiioDim.
Booth'* old Tom. *1111111*.

le uni 0 00 A 45
*' octaves. 0 00 A 50

" " nu uni 0 00 A 00
J. Kernel» Sou* A Co. (»1«1 Tom

• extra . 2 :to 2 05
“ No 1 ............. 2 u 5 2 25
** No."2............. 1 MU 2 lu

Whisky Canadiens au gallons. au
quart nu ft! us.

Oooderliuin A Wort* 05 1» I* 4 05
lllruin Walker A Son* ** 4 05
J. 1* Wl*er A Son - 4 04
J. F. Seamy un “ . 4 «i
M. Corby •• 1 04
OoExlerhain .t Wort* 50 «1. 1* 1 15
Il Iran» Walker A Mon* ** .. 1 15
.1. 1' \VI*et A Sol» ” 1 14
.1. F. Si-auraiu •• .. 4 14
ll.Cnrhy ________ •• -...4 _U_

Hye OoExlerharo A Wort» _0 26
'■ lltrain Walker <t Son* . 2 25
“ J. 1' Wiser A Son •» 24
** J. F.. Keutfrnm •> 24
“ II. Corhy 2 21

Imperial Walker .t Son* 2 no
Canadian ( lui* Walker A Son* . A 00

Pour quantité* moindre qu'un quart
d'orlglnc

or.u p ... .... Ir ui»Il 4 so
Oil 11. 1' 4 25
Hye............................. 2 55
Imperial . ;i 10
Canadian Club ;i HO

Itue ( a mu tienm n la caisse
Walker** Impérial . quart * 7 (15

•* lOlluNk* H 15
:t2 • H 05

Wnker’R Canadian Club é|iiart* 1) 15
1 0 fia*k* 0 05
.12 • 10 15

F.11 quantité* «b* 5 e et plu*. 25 irent* «le
molli* par r
Oooéb rbain A Wort* 1 MSI 1 1 A 4 «• H 75
Heauram 1x02 quart ■ 0 5<i

•• 1 hh;i M 7*5
F.n é|tiutilité* de 5 e et plu*. 25 1relit* d«*

molli* par e.
Corhy 1 X L. 8 50

“ X T ( H 50
K n quantlfé U»* 5 •• il 

molli* par e.
pla». 25 <[•«•n t» de

Aperitifs.
A nu*)»turn. ral**i* 2 doz 0 OO 15 (H)
Orange Bernard . 0 75 00
Vermouth Nollly l*rat 0 (H) C. 7;>

** a Italien .......
“ \ Huhé A Cte

. 0 75 011
0 OO 0 15

'* Fratelll i rtra 0 00 n 25
'* ('hazel bette 0 00 ts 25

Liqueurs K'usrnirr.
Crème de Menthe glacial

verte................................. . OO 00 10 75
Curaçao blanc IM) 00 10 75
Cherry Itramly ......... (H) 00 11 50
Curaçao orange 00 00 10 7 5
Prunelle........................ on nn i:< 50
Kuniiiiel doux nn nn 12 •i;,
Crèllie «le ( ttClin . . nn nn 14 76
Anisette......... nn 00 1 I 25
Marasquin......... . (H) (H) 12 25
Kirsch on on u r.o
Klr»eli fin......... 00 (M) 10 75
Kirsch ra»*ln nn (mi 1A 25
Abntnthe 12 Ixnit* . nn no 1 1 25

“ 12 litre* ......... (U) 00 IJ 25
Allier CuReliler . on nn in 76
Hitter •• - (Ml (M) 10 75
Sirop divOnmincd'i »rg**al.

<!«• UrowlirH. «le I.linon.
—Hr OrrnmHnp—. 00 t H)-----H ÜO

Droit u if s de la Grande Chartreuse.
12 m 24 V* It.

Chartreuse Blanche .... 17 00 1S 26
** Jaune 21 00 22 25
“ Verte 20 50 27 76

Elixir Végétal, flacon do 7 once* i 60
6 4" 1 20». «• 4 2" 0 1H)

*• •* 2 8 ** 0 60
Spécifique dentifrice 4 2“ 0 00.. .. 21 0 46

Ahhaye delà Chaîne Dieu.
Ch art rente Jaune . . caisse 24 *y 15 60

“ v«*rte . .. " 24 4, 18 50
Henrdictine

IJtre*. 12 A la eu!*»e (H) 00 10 (H)
H* litre*. 24 A la ral**o (M) (H) 20 (K)

Liqueurs Marspoit.
Marc. Kirsch, Menthe,

eal*e a**orttc 12 lit ... (H) 00 12 50
Autre* liqueur* . . . 00 00 11 50
sirop diverse* .. . .......  00 00 8 50

Liqurui s Si mon Aine.
Kolu-KofT..................... .......  (H) (H) 10 00
Frunelle......... ........ 00 00 m 50
Klrsh ....................... ....... (H) 00 15 (HI
Maraschino . .,....... (H) 00 14 00
Crème Cacao .. ......... 00 00 14 (H)
Anisette (M) 00 lit 50
K uuimel................................ 00 00 12 76
Sue Jaune............................  00 00 15 76
Hue Vert................................ 00 00 17 75
Lin ur ut s Frederic Mug nier, Dijon, 

France.
Crtmr de Menthe verte 00 00 11 00

“ “ blanche 00 00 11 00
Curnçno triple wc cru .. 00 00 12 25

“ *• Unit 00 00 12 25
BlifarreaiMl’herry 13’dyJ . 00 00 11 00
Cacao rilaraù la Vanll IM) 00 12 25
Marasquin ..................... 00 00 15 25
Klrtrh • • •..................... 00 00 11 25

•• • • •.......................  00 00 *5 25
lYiinelle île llouruotfne (Ml (M) 12 25
Crème «le Frumbrolst* . 00 00 12 25
Fin/* Bourgogne 12 lit 00 00 21 15
Eau de Vie de Marc (H) 4M) 18 25
Crème de Ca**t» (H) 00 11 25
Crème de Mmdgny ___ 00 00 12 25
Apéritif Mugulcr • 00 (NI 10 25
Alcool de Menthe .... OO 00 0 15
Abidntiie Kd. Pernod 00(H) 14 50

SïoirrrK. •
Lluic JulceConlIal p. 2d*. 0 00 4 70

........................... q. 1 " O (H) 4 20
Double Rcfl. Ilmej ce 1 “ 0(H) R 05
Lime ayrup bout, can 1 -—0-00 4 20

HélaMM.
Au gall*

Barbades tonne ........................ .. 0 2 1
“ tierce et qt.................. . 0 2*.
“ demi quart................. .. 0 27
“ au char ton............. .. 0 Î5

“ tierce.............. . (1 2'.
" ■ . 0 2«*

Porto Rico, tonne........................ 0 25
“ “ char ............. .. 0 2 1
“ itlerce et qt............. . 0 27
" lau char.....................

Moutardes
Coleman ou Keen

Boites.
Rondes. 'Carr. •

Boite* l4 !t)................. tt>. 0 27», 0 45
•• ■•j ••................... 0 25 0 42
“ 1 ••................... . *• 0 00 u 4n

Jarres 1 “ par Jarre. 0 00 0 IC,
•• 4 •* ■■ “ 0 (H) 0 75

Durham “ “ 0 (H) 0 lin

Pâtos et denrée* alimentaires
Macaroni lm|»orté___ ..ib 0 00 (1 10
Vermicelle “ ___ 0 00 0 In
Hait concentré............. dx 0 00 1 On
Pois fendus, qt. 100 Ihs . 5 40 :i 5n

J*oudre a pâte Cook s Friend.
No 1,4 dr. paq ..............Vj calsws. 2 4«»
No 2, 0 •* ......... 0 Mu
No 5, 4 “ ............... “ u 4n
No 10.4 ** ............... “ 2 1"
No 12,0 “ ................ »• 11 7"
1 tti - 2 doz. en bte ferhlanc, ch. :i in
«a ” 3 " “ 1 75
‘4 ’’ 4 “ " ...

Poissons.
1 lu

Harengs Shore..............brl. 5 50 5 75
0 (Ml 0 nn

“ labrador .... “ :t 76 4 IHI
“ Si “ 2 25 2 5n

“ Cap Breton “ 5 60 4 nn
" •• 4, " 2 25 0 nn

Morue sèche ........... cwt. 4 50 5 on
” verte No 1 qt th- 0 02^ 1) (12
“ No 1 large qt___“ 0 02 Si 0 02
** No 1 draft.........  “ 0 023, 0 «Ml
“ désossée............. “ 0 054, •0 (M*

Poisson bl. Inc Hup brl. 0 00 0 (HI
Truite «les lacs......... Hi *' 4 10 4 25
Maquereau No 1.......... “ 0 00 0 nn
Sanmmr C. A.........  h (MK>

“ ................“ 11 50 12 On
Saumon labrador Hj “ 0 00 7 6*'

•• 1 **
Orwullla...........................Iti

0 00 
-41-00—

14 ntl
0 OU

cTSfeïrlols CO WA N
EN VENTE MAINTENANT CHEZ TOUS LES MEILLEURS EPICIERS DE LA PUISSANCE 

ILS SONT ABSOLUMENTS PURS

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateur* de

BEURRE et FROMAGE
SS RITE WILLIAM, MONTREAL

Reoiïtcbb

wuuintmo runa..........  ; _ ^^a

The Cowan Co’y» Ltd, Toronto, Ont. JOSi CONTANT et
- - - - - - - - - - - . mSOO TP»T» T-ltrrT»

Spécialement

Confitures, Gelées et Marmelades de F^its
GARANTIES FRUITS ET SUCRE 

Pour Ménages el pour le Comniercr.
pour Ménager.r—B* pour l'usage des Pâtissiers, Boulangers, Confiseurs, etc.

____ ______ Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, etc., etc.
PEUX SPECIAUX pour commandes excédant 1 tonne (2.000 lbe).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d’acide Conserves au vinaigre, etc 
La plus grande usine du gant» dans la Puissance.

TMIOl
MONTREAL

B OO-,
Négociants Industriels.

Pharmacien 
Chimiste

OHOB ET DETAIL 
No 14 75 rue Notre-Dame, MONTREAL 

COIN DE IA RUE B0N8EC0URS
Tel. Bell 100

MACHINES NEÜVESot2°^!
TORONTO CANADA. i

LA HALLE AUX CUIRS,
LE MONITEURde uGORDONNEBIE

----A PARIS----
ÎO. Rua Beaurepaire

SONT les PLUS IMPORTANTS JOURNAUX 
DE PRANCE POUR LES INDUSTRIES 

DES cunj£ ET PEAUX.
50 ANS D’EXISTENCE

av©z-vous Essayé les Tabacs Havane, Rouge et Quesnel
. Do JOS. COTÉ ? Ils sont reoonnus comme étant les meilleurs.

N. R—Veuillez S. V. P. renmr<|iier que j ni le plus 
grand assortiment do Pipes et Cigares du Dominion.

Veuillez remarquer 
le Nègre i la porte. JOS. COTE,

Marchand en Gros

179 RUE ST-JOSEPH.
QUEBEC.
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' Produit* 4a 1* ferme
(Prix payé* par let fyletm.)

/»< tirre.
> imhlpa frais .. 

i i iu»*st .
....rte nouveau

0 14 015
011 0 1!»
0 III Si 0 17 K»

/ i ohm ye.
• I Ouest nouveau |b 0 ü8
• 1,'ih'Ihy......................** 0 o H
tlu/s.

■ ,g.i*on(lut. rlmlx. «U. 0 10
** 1er» “ O 00
" Allies ** 0 07 K

Simp et sucre d'érable.

0 o K L, 
0 08'y

ü 11
o oo K
0 0*

----- r~
“ Acjné " Pelleta. Imite fantaisie

tÜU more à lu Imite) |>t«- 1 oo
" Armé " Pelleta, taille fuhtal«|e

papier. (40 morel . . ht.- 1 25
B**fll*e au goudron et gmtfren «le

Tolu, bis île 5 lt»a lean) l»tr 2 tin 
Paitlllcs de réfflUiu*. Jarre en verre

5 tt.« i
Pastlllea de réglt«*(>. botte de 5 |tM*

K«» 1............. 1 6(1
** Pu rit > * rétfllaae, 200 baton- ) 46

“ KHI •• O 72 Si
Ilégliuo Flexible, bte de KHI u.or 

eeuux.
Navy plug* . u 7»
Trlpple Tunnel Tula'» .. <• Tu
Mint pupp atrups u Tu

- r..p «l'érable en qrts lt> 
** en runistre.

'. re d'érable pis pains fb

Miel et cire.
Mi» l rouge roulé.......... tt>.

blanc....................... “
«*n gateaux...............“

• r*- vlertfc....................... “

0 04 Si 
O 66
o o:»

0 05 
O 07 
0 10 
0 26

0 05 
0 OO 
0 07

0 00 
0 08 
0 12 
0 20

Produits Pharmaceutiques.
m.unede Ht). 0 00 

0 (H)
0 00
0 04moulue

Socialites de Picautt <f* Contant.
Gros.

i.txir Pulmon, Balsam!
• uit Purgat. Parisien

Dor.. 
1 75 
1 20

18 00 
12 00

1* Mille i) ver*................... 1 60 15 00 Pur de panne en ncraux l 45 1 r.5
I i.invde 1*00(111100 *4 îb (1 8(1 7 20 Cunlstrv* de Kl tt.* n. Il HT L. II llvL,

■ “ H. lb 1 25 18 00 ** 5 •* u u7 •- II n* .
“ 1 n> 1 8» 18 00 ** 8 ** il (»7 'i II "*•,

U.ule foie do morue, 8 oz. ü (H) 18 (M) rotnponé. en Beaux Il INI 1 lu
** “ 0 oz. 0 00 15 00 Canistre* de Kl tt»« tt. Il (Ml II 115

1 iiiulxion foie de morue 0 00 4 00 ** 5 ** (1 IM» II ii5 -
Huile v«'U*rionlre ............ 0 (M) 1 60 “ 8 " (1*0(1 II ih;
1 ««■lice dV'pinetle............ 0 00 ü 80 Fairbanks en «chiix 1 2H 1 22 L?

('ottolene «*n Beaux n. (1 llll lt 11“ -
BégUsse *' Sapollo

Vixing <{• Smytie. En CUlBBe* de *4 <>(. Vj groan. . Li gr ] I tu
V .1 S. en b&ton* («ticks) :

------- Uut-duf» tb*, bol* o«Mmpl4>rr tb-.-. 4) 40 Sances et Marinade -
Liintalsb* ” (86 ou 6(1 bâton*) ht. 1 26 Marinade* Morton d/ 2 :mi 2 Tu
lunged." boite de 6 lb» .......m 0 40 ** (’ro**e A Hlaekw •Il ** Il (Ml 25
Armé " IVIleta, boite de 6 lb*- ** Suffolk. 2(1 <»z 0 (Ml 2 î»i

_______ tcan 2 00 ___ 2____ liLuz___ -il-11a - 1 su

Ris.
Sac

I K 4 aaca 0 5(1 
5«* 1» *• ;» |5 

10 et plus * :i 4U

Si Sai Pi b 
:i 55 :t r.n 
:t 5o :i 55 
;t 45 :i 50

Riz " Crystal
Eli sucs de 25 |t»a b- *a«- 1

.. ft|) •• 2

** 250 •• • 4
“ Imported 250 |t»« ** 5

lttz Pat nu lmp . suc* 224 tt*s tt» 4 \

Salaisons, Saindoux, cto.
I^anl Can. 8b’t ('ut Mi sa <|t «mi ou ]i» 

•• *• S. ( ( leur (Ml OO 15
*• “ H.c.de 1*1 tuent ** IM» OU |5

.1 uml>on«................... |ti 00 11 ou
Lu ni fumé- . •• ih» im» «mi

Saindoux '

■Essence «l'anrbola • 
Sauce Worcester. Si ch •• 

*• chop
llarvey Sj •• • 

Catsup de tomates •• 
champignon a •* 

Sam * aux am bots. ” 
n e Chili •

Ml.
V4 An. 5«art. 8 tt>«

** 6 w .........

' *4 «ne 50 ••
' suc 2 rwt*
' gro*. sar

Sirops.

tl (Hl
a 5o
0 25 
:» 25
1 IMI
1 oo 

;< 25 
:t 75

2 75 
2 05 
2 46 
0 (Ht 
0 OO 
0 12

.1 20 
:i 70 
0 5o 
:t 55 
4 (Hl 
.< 40 
it 55 
4 05

2 so 
2 70 
2 50
t> *0 
1 IMI 
(I 15

M.it. hloMN |b 0 ni L, 0 01 N
Amtier. Si .jt* •• Il 01 1» i»2
iMamoii.l *• Il 01 1» H2
l'.-rte* tlnii '• Il till 0 U2'v
Mn»|» l(e*l|>alb tli.M 2 |b* t» (Ml «1 li'i

*• •' M •• Il 82 0 :< 1
l'erfii tlun. n 25 lt»» *e;»u Il IM» 1 l»5
Honey. *«-uti 2" ** Il (III 11 su

Suorca.
1 Prix à la livre »

.I.iiine* raftlne* . Il 0:: l 0 i*:t
K.xlra ground .|in Il (Ml n ni .

** ** bte 0 IMI n ii.5
I ut ln:if . .|ta Il IN» u 11514

.. L| •• Il III» Il n.. s.
•* . bte 0 (III Il n5 l_.
.. |y •• Il llll 1» 115 C

l'nvnlfml . <|in Il IM» 11 ii| -,
** . bte Il (NI il 115

Kxtrauranub .|U Il IMI Il lit .
•• Sj " 0 llll 1» <»r,

r.n ijmnitili* ili nuartx 1111 nluj*.
///'• de moins fHir lb.

Tabacs Canadiens.
Spi rial îles de Joseph Cnh. Qui bre

Tabac m /tu il les.
Hit No 2 balle* «|e 5(1 M«a 8 an» U 12
XXXX ** 2 *• *' U 12
xxxx 1 u 14
Htm* prior Ntt 1 - * • H IT
Grand Havane " *' Il 15
lli.uge 4-xtra *• • Il II*.
l'etlt liai alu* " "
l .irfum d Haiti: &U* mu 4 :*x 1-au-

Il II*.
-U-5U-

I a tnic* i in if >t -,
Hoiitfc murx|tie • si leitl* ''

1(10 11» t.tea 4 |b«
Si " ' KMh«

TbeO 1 |0 ...............
Petti 11 a \ ali'' K....................
Cf.te I Tiohv Mixture

Un S» tt.
gnevnel i» Jb

O i«5 
O .15 
O 21 
0 .15

O OO

Si II*
• ('iyan s.
El Itumu
ht-Lou la
Key Writ ...
Our lenders 
IhM-teiir Faint.. 
Golden I l«>wer« 
Horae Show 
Tw.n Mater 
Iteuiltti'a 
Fin li.iMti-n 
CberiN.ta

r. il­
ls» lb-

11211 le lltlMI |s
• .t.l

INI
OO
INI
(Ml
on

Tabacs.
.1 inrrican Tobacrn (’«». nf Canada. 

« »l«l i I. u m 110 lb. 0 0"
S» ill of N I .Uni V A 1110

“ 11** bl.iy in » "
« Mil Gobi <1* A 11 |U 
i »bl \ tryinia. 1112 .1 110 '

It. I-IO •
’• *v |b •

Pnrltuti I ut I'lny 11 lU '
*>■ tl» laUlrn .

• [i,
Mlrumiu 1(0
Oil "iin.kluy Mix 1(0 '

" *4 |b l«.»le-
HU Nuv) Cut •
I iiujiic 1|12 "

•• |t. l-.nju. la
•• Si 11.

• » K 1112 . *
IM «»it \ i ry in « .i. '« |b I—it*»
Imrd Muni» ) S* " ■
pertijue Mix A '« **
Athlete Sin Mix 1 * a ». -
pure 1*1 rh|in- '4 A lj "
St-linger '4 »t Si 1 '*
P XXX Si

* lb
l»h| fiifh.ntHil 1 [ I «• '
Ilex per».|in Mix ** ■*
Trarnn CTTT pTffv 1|5 May ilea *•

* " Mb jam- (•
lleint MI.111. 1|0 u*
Alblele I tyJir.-t'I «.b. 1 | 1 '• . 1

t 4»|u»r«4l, l|t«l 11 . ,-i—n “----4-

U ‘‘.i 
I INI

II 75 
II 75 
II 00 
II 05 
U 7(1 
U S5 
II Ml
I» 52 
Il I"
1. |s

l ....
i;i«*
l 25
I

:».*
l;l
o !i
U*Hn
n**-5

i.’ho

GLACIERE BREVETE AUBIN’

1 H te Klncière est beaucoup perfectionnée et njou- 
1 Mites les commodités requises pour en faire une 

1 ' faite sous tous rapports. 211 modèles durèrent s ••'tours exposés a notre salle d'échantillons, 
i' ~ Glacières de seconde main prises en échange. 
C P. FABIEN, PROPRIETAIRE ET MANUFACTURIER 

Nos. 3167 13171 Rue Notre-Domo.

LES MEILLEURES
J "attire votre attention sur 
une ligne complète de

^oupes
Assorties

Kn boites de une pinte et de une 
<T opine, à fermeture hermétique.

I ' VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE CROS.

JT AU CHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garoitnres de Mores.ii
Ft urnitures pour Carrossier» el Forge 

rone, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Feint ut es,

Vernis, etc. I
i

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
UOISTBEAL.

Téléphone S76

KTAULIK K IN lW«*»s»

MONTREAL

GF. CK CK£-------------------
Farines Provisions, Produits de la Ferme tr SEul agent en canada de i.a 

POUDBEt KNGBAISarVE et NOUKBI88ANTH 
pour les Chevaux et bêtes à corns.

Toniqnf, Stomarbiqne. Üépnralive et Vermifuge.
61 & 93 Rue des Commissaires Montreal 
et 22 Place Jacques-Cartier 1 ,u «>

Si voua avA twRoln d une b«*llo »*l lionne voilure 
garantie tnmu' faite tt la main, dans loti detniern 
goHln et A Jr»n inarehd'*. airmi que pour IoiiIoh r6pa 
rationn, R’flreHAcr a la înaKon «i bien connue tie

F./MERCIER,^£-R-°c^rR
1444 h 1448 Rue Notre-Dame Montréal,

Kntre Ioh nie» KonapeourH et In C. P. If.

Articles du Sport...
Articles de pêche, Baseball, 
Hammack, Lacrosses, Arti­
cles de campement, et tontes 
sortes de décorations et sou­
venirs du Jubilée.----  ^

THE WIGHTMAN 
SPORTING GOODS CO.

403. RUE ST-PAUL,
MONTREAL
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Southern Cigar ot Tob, 1|J2 ... *' O 95
Old Judge “  “ 1 2o
». C. *' .... “ « 86
Puritan “ “ o Oo
Kino Cut Chewing l|lfl................ “ « 90
Derby Plug, 3. 7 4 1(12................ 44 H Bo
Old Virginia, .i, torqnette......... ** 0 O0
Ole] Chum Chewing pallettc . “ 0 «O

Thés.
Noirs.

(Prix A la livre.)
Congous *4 cal un............ 0 1 o 0 00

44 caddies ....... . 0 18 0 6(1
IJc l'Inde.

P xrje filings.............
Assam Pekoe.........
l'ekoo Houchong.......

Verts de Chine.
Gunpowder, extra, caisson 0 42 44 ord. **j “ o 2»
Young llyson, nxt. 44 0 42

** le quai. 44 o MB
" onl. “ « 22
44 2e OHj 44 0 IB44 He 44 *a 44 0 12

0 HB 0 42
0 20 fl 4<>
o 17 0 MB

0 50 0 H8 
0 Bfl 
fl 4fl 
n 28 
0 19 
0 17

Japon.
Hi caisses, Un est May.
Caisses An à choix........

44 moyen & bon
44 commun.........
44 Nugaaak. Pekoe

0 HH 0 40
o 2B 0 MO
0 1H fl 24
0 15 « 180 10 fl 22

Oolong . 0 14 fl 1B
P. à can. fl 10 fl 19
Poussière ü.09 « 11

Vinaigres.
De MM. M. JsfrbvTC <f- Vit.

Importai triple» (on fftts) gal. Imp. 0 38
C6to d’Dr, Rortlcnux . . . t) 23
Kytra Crystal Hckltng •• fl 28
Ordinary 44 . fl 23
Vin blanc XXX..................... ü 26

44 XX....................... fl 2o
44 X............................ fl 17

Cldro clarifié XXX .......... “ o 27
Kx. Puro Hug. Malt, trip . ** 0 46

44 44 flou b. •• 0 36
Hpéclal X................................ 44 0 16

Pc Alfred Ro*ntnillc.
Ktiruku extra, A l'estragon

(en fût) gui. 0 Ot) fl Ot)
44 ............... 44 fl Ot) fl 45
44 Nos 243 “ 0 36 0 4fl

Vinaigre “Eurêka” irai. 0 00
44 44 XXX 44 4 4 0 0 0
44 “XX”............44 » «0
44 “X”.............44 o oo
44 “Pure Cider" 44 o oo

Vin*.
Aro» MouMKtux.

Bordeaux ord.............caisse 2 Go
44 *‘ ........... gai. o 9o
*4 Médoc . cuisse 4 06
44 Ht-Julten. 44 B G5
44 Châteaux 44 4 26

Bourgogne................ 44 7 oo
*4 ordinaire..gai. fl 9o

Sicile...............................  44 1 36
Sherry.......................... cuisse 4 6o

44 ............................ irai, fl 96
Porto...................... caisse G 00

44 Gordon 4 Cle 44 o oo
44 ............................ irai. 2 lo

Moselle........................ caisse 16 00
Hautemes.................. 44 B G5
Graves....................... 44 B Bo
Malaga. GordonA Cio 44 fl no 
Claret I*. Finaud qts 44 fl 00 

44 Kauro Frères gai. 0 ot» 
Robertson Bms oporto 44 1 Bo

44 44 Hherry es. o oo
44 44 44 gal. 1 6o

Mousseux.
(Plix A la caisse. )

Bourgogne Mousseux .. oo 00
Moselle Mousseux ........... 12 50
Hock Mousseux................. 12 Bo
Haumur, Tessier <t Co. 13 oo

44 Nerea Raphael. 13 oo
Champagnes.

qrts.l
J. Mumm.......................  23 00
O. 11. Mumm....................... 28 oo
Arthur Koilrrer..............  22 00
VveCIlquot. .. ................ 28 oo
Kug. Cllquot......... . 24 00
l*ommery............................ 28 oo
Prémtnet.............................. 23 oo
Morlxet.............................. 23 oo
Inouïs Rmderor................... 28 oo
Gold Lack Her .................. 27 00
Piper Hetdstrk .................  27 oo
Perrler-Jouet..................... 28 oo
R. MerclentCle . carte d’or 28 oo
Gd vin des Ambassades... 12 Bo
Yin lies Princes.................  22 00
Vtnd'ttf......................... 10 oo
K. Cor.anove .....................  22 00
Tessier................................. 14 00
Imperial extra dry............ 00 00

0 36 
0 27 
o 23 
0 2o 0 10

3 50 
1 10 
6 06 
ti 06

21 oo20 00 
1 10
1 Ot) 

11 oo
4 oo 

16 oo
3 76
4 oo

21 oo 
0 06 
0 50 
4 oo
2 Ot) 
o Dolo oo 

lo oo 
8 Bo

00 00 
18 Bo 
14 00 
14 Bo 
14 Bo

pts.
2B ot) 
Ho oo 
24 Of) 
Ht) 00 
DO 00 
HO 00 
24 00 
24 oo 
Ho ()0 
29 Ot)
29 Ot) 
Ho oo
30 oo 
13 7B 
23 Ui) 
17 oo
00 Of)
IB Bo 
16 50

Vins toniques.
Vin de Chevrier........... dx. 12 BO 13 00
Stimulant au vin de Ron­

do .......................... ds 0 oo 0 00
VtnSt-MIchrl ..............qrt existe 8 60

44 44 ............pts. 2 da 44 9 Bt)
Vin Via)..............................„.........dx. 12 60

Cuirs st Peaux.
Cuirs à semelles.

(Prix à la livre.)
Spanish No 1. 18 |t»s moy. 0 23 0 24

44 No 1.2B îhset au-d. 0 oo 0 23
44 No 1, Mger............. 0 22 0 23
44 No 2, 44   t) 21 0 22
44 No 2. 18 lt>x moy () 22 0 23

Zanzibar............................ 0 19 o 2o
Slaughter sole No 1 steers 0 24 o 20

No 1 p. ord. 0 22 0 24
No 2 44 o oo 0 22

t) 28 0 Ht)
44 44 ’ No 2 0 20 0 28 Fuir A houiTuro No 1 __ 0 00 n v

Cuir»* fi harnais. 44 No 2 ....
Cuir An! français..............

0 00 
o oo

o I* 
n *_*

(Prix 4 la livre.) r mue.................. 0 2» « V •
Harnais finis 4 la main . fl 27 0 28 Peaux.

44 No 2 .................... fl 24 0 20
44 Anls A la rouo .. 0 20 0 28 (Prix payés aux bouchers )
44 taureau................ 0 24 0 25 Peaux vertex,loo ft>s, No 1 0 00 H •••

Cuira n empeigne». 44 44 No 2
14 44 No 3

0 00
0 Ot) U «

(Prix A la livre.) Veau No 1................... tt>-
“ No 2.... ............. 44

0 00
0 Ot) o i T

Vache cirée mince .......... 0 Hfl 0 40 44 do la campagne.. 44 0 00
44 forte No 1 . . () 28 0 36 Agneaux et moutons,pièce 0 Ot) U

Vache grain, pesante....... 0 33 0 35 44 du printemps 44 0 oo o 1
44 écossaise................ 0 33 fl 38 "8teers” par lot) Ibs__ 7 00 i

Taure française................ fl Hfl 0 Oo
44 anglaise ................ 0 Ho o 9o (Pour peaux assorties et Inspect t s
44 canadienne. Lion 0 7o 0 76

Peaux de POuesL No 1 ..
44 44 No 2...

Veau can. 26 A Ht) tt>s ... 0 On 0 75 0 00 il •• •
44 30 A 45 ........... o 55 « 05 0 00 « • •
44 45 et plus ... u 5(1 fl Ot)

Laine».Vache fenduo Ont U......... 0 26 0 30
44 44 H M .. fl 26 0 30
44 44 Med o 26 o Ht) Toison du Canada.........ft>. 0 00 o
44 44 Junior . 0 oo 0 2o Arrachée, non assortie 44 0 21 Il
44 Uué.sen.hA.m. 0 23 n 20 A, extra supérieure__ “ 0 23 Il -Jl
44 Jim.m.A light. 0 10 0 20 R, supérieure................ 44 0 21 n

Noire, extra................... “ 0 -2» 0 "1*
i'uirs remis. - Boire_____ ______ “ 0 00 fl 17

Cap de Iî. E. en suint . “ ô 14 6 TïT
Vache vernie............. pied 0 15 0 17 Australie, lavée............ “ o oo o

44 d’Ontario 44 0 14 0 10 Buenos Ayrcs, lavée... 44 0 30 o :
Cuir vend “Euarael” “ 0 16 0 17 Natal, en saint.............. “ 0 15 0 ]•;

Cuirs dns.
Mouton mince .......... dx.

44 épais.............. 44
Dongola glacé, ord pied
Kld Chevrette............  44
Chèvre des Indes i/laoèe44
Kangourou............/(. 44
Dongola doll.............. 44
Buff d'Ontano II. . 44 

44 II. M . . 44
44 M . “
44 L. M . 44
44 No 2 . 4

RufT de Québec H . 44 44 II. M 4444 M... 444 44 KM.44
44 No 2 .. 44

Olovo Grain Ontario . 44
44 44 (Québec • **

Pebble 44 Ontario . 4444 44 Québec .. 44
Cuirs à bourrurts.

2 00 10 00 
o 14 
0 25 
0 08 0 36 
0 16 
0 14 
0 13 0 00 0 00

Ot)
13 
12 00 00 00 

t) 12 
f> 11 
0 12 0 11

VENTES PAR LE SHÉRIF.

Du 29 join an 6 juillet 1897

DIBTBICT DE MONTEE AL

In re Narcisse Vermette, failli va Fran­
cis Vermette

Montréal — Le lot 280, du quartier St 
Denis, situé rne Carrières, aveo 4 mai­
sons. *

Vente le 29 juin, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif.

In re Patrick Donnelly, failli.
Montréal — Le lot No 109, du quartier 

Ste Marie, situé rue Visitation, avec bâ­
tisse.

Vente le 30 juin, à lOh. a m., au bureau 
du Shérif.
Alfred Déaôve u* Adol. D. Taroot et ux.

Montréal — Le lot 198-22, du quartier 
St Denis, situé rue St Denis, avec bâ­
tisses.

Vente le 3 juillet, à lOh. a.m., au bu­
reau du shérif.
Oscar Oaudet va Dame veuve Joseph 

Beauchamp
Rivière des Prairies — Une terre dési­

gnée sous le No 16, avec bâtisses.
Vente le 2 juill., à 11 h. a. m., à la porte 

> de l’église paroissiale.
Dame veuve David Strachan va Charles 

Fyfe
Montréal — Le lot 105, du quartier St 

Louis, situé rue Oadieux, aveo bâtisses.
Vente le 3 juill., à llh. a.m., au bureau 

du shérif.

Dame veuve Frs Léonard va Alfred 
Quesnel et al

St Laurent — Un emplacement faisant 
partie du lot 450, avec bâtisses, sujet à 
charges.

Vente le 2juill.,à 10h. a. m.,àlaporte 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE QUÉBEC

La Oité de Québec va Sarah Myrand
Québeo — Partie du lot No 2024, du 

quartier St Pierre, situé au coin des 
rue St Paul et St Thomas, aveo bâtisses.

Vente le 2 juill., à 10h. a.m., au bureau 
du shérif.

DI8TBICT D’ARTHABASKA

Hon. P. Qarneau et al va Gulll. Mercier
St Pierre d& Broughton—Un emplace­

ment faisant partie dn lot 13, da 10me 
rang du canton de Leeds-Bst, avec bâ­
tisses.

Veàte le 29 juin, à 9 h. a.m., à la porte 
de l’église paroissiale.

Thos Webb vt Michael J. Oleary.
St Falgence—Une terre désignée sous 

le No 1003, contenant 50 acres
Vente le 3 juill., à 10b. a.m., à la porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT DE BEDFORD

Eugène A. Dyer v* J. B. Dubé, jr.
St André de Sutton —lo Partie lot 11, 

du 3 me rang et maintenant désigné sons 
le No 310, oontenant 37 aores.

2o Le lot 320, du 3me rang, 54 aores.
3o Le lot 167, du 2me rang, contenant 

10 acres, aveo bâtisses.
Vente le 5 juill., à 9h. a. m., â la porte 

de l’église paroissiale.

DISTRICT DE JOLI8TTB

Alfred Dostaler va Ohs Olivier, fils de 
Maxime

Berthler — lo Une terre désignée sous 
le No 423, contenant 39 arpents, avec 
bâtisBes ;

2o Une terre désignée sous le No 68, 
oontenant 80 arpents, aveo bâtisses ;

3o Une terre désignée sous la No 67, 
contenant 60 arpents, avec bâtisses.

Vente le 2jniiL, â 10 h. a. m.,à la porte 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE 8T-HYAOINTHE

P. E. V. Miguault va Propriétaire 
inconnu

St André d’Acfcon—Une terra désignée 
sous les Nos 246 et 247.

Vente le 29 jain, & llh. 30m. a.m., à la 
porte de l’église paroissiale

DI8TBICT DES TROIS-RIVIERES

Ohs Milot ®s Olivier Pinard
Ste Monique—Une terre désignée sons 

le No 392, contenant 75 arpent3, avjc 
bâtisses.

Vente le 29Juin & lOh. a. m., à la porte 
de l’église paroissiale.

La Banque d’Hamilton vient d’aug­
menter sa réserve de $50,000; ses pro­
fits ont été de $145,465.57; elle paje 
$100,000 de dividendes à ses actioi - 
naires ; elle a dono dû prendre la difl - 
rence entre $45,455.57 et $50,000 sur l'an­
cien report au crédit du compte de pr- 
fits et pertes.
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La Construction
Contrats donnés pendant la semaine ter. 

minée le 19 Jtjln 1897.

Chez Roy et Content, architectes, 
rue St-Jacquee, No 161 ; une bâtisse in­
cendiée me Ste-Radegonde.

Charpente et menuiserie, Soncisse & 
Hrouillet.

Couverture, Joe. Lamarche.
Plombage, do
Chauffage, do
Brique, J. Moracbe.
Propriétaire, Succession Duncan Mac­

donald.

NOTES

MM. Gamelin et Huot, architectes, 
pont à préparer les plans et devis pour 
une maison de 6 côtés devant être éri­
gée rue Victoria, & Weatmount. M. J. B. 
l'rouillette en sera propriétaire.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL

Bue St Lanrent, No 481, une bâtisse 
tonnant une boutique et une écurie 41.8 
ce front, 42.2 en arrière x 61 en pierre, 
couverture en rosin ciment; coût pro- 
1 *bie |4,000. Propriétaire, Wm. Tem- 
pieman; architecte, A. 0. Hutchison ; 
maçon, Hughes & Brisson ; charpente, 
itulmer & Bulmer ; brique, W. Lavers.

Hue Mallin, No 87, une maison for­
çant 2 logements 28 x 44 en brique, con- 

• rture en gravois ; coût probable |Î2,000.

ARCHITECTES ET MESUREURS

V. LACOMHK, .HÜ7, Ste - Catherine 

GAMELIN Ac H POT, 5H 8t Jacques

PLOMBIERS ET COUVREURS

E. DOli VILLE, 137h rue St-Urbain

Propriétaire, Patrick Hayes ; char­
pente, A. Lamarre.

La direction do l’Asile St Jean de 
de Dieu à la Longue PoiDte a passé avec 
M. W. Baril, manufacturier à Montréal, 
un contrat pour la fourniture des portes 
châssis, cadres, etc, pour la nouvelle 
bâtisse de l’Asile.

UN PEU DE TOUT

La raiion pour laquelle les annonces 
d’un journal de commerce sont plus 
lues que les annonces de tous les autres 
journaux, c’est que l’annonce du jour­
nal de commerce renferme plus de ren­
seignements profitables pour faire de 
l’argent. Tout le monde dans le com­
merce a un intérêt à savoir ce que toute 
autre personne du même genre de com­
merce a à dire au public. Da plus le 
journal commercial présente, à l’homme 
qui fait ou vend un article, le moyen le 
moins onéreux, le plus commode et le 
pins frappant de dire à l’homme qui 
achète cet article qu’il a cet article à 
vendre (Roller Mill).

Le plus puissant martean-pilon exis­
tant actuellement est celui des oêlêbres 
usines métallurgiques de Bethlehem 
(Etats-Unis!.

Ce pilon, de plus de 113 tonnes dépas­
se, sensiblement en poids le fameux 
marteau géant de Krupp. La chabotte 
repose sur des pilots qui supporte 
d’abord une concbe de copeaux de bols, 
puis une couche de blocs de fer fondu, 
un bordage de planches de 2 pouces 
d’épaisseur, une rangée de fragments 
d’acier, puis un nouveau bordage et 
une couche de blocs de fer fondu et, 
finalement, une couche de liège.

On a construit le fondations propre­
ment dites sur ces lits superposés et on 
installe, pardessus, l’enclume qui pèse 
30J tonnes.

La hauteur de chute du marteau est 
de 11 pieds, mais peat être portée à 20 
pieds.

Maheureusement. on ne dit pas quelle 
action la chute du monstre exerce sur 
l’entourage. Ou sait que les trépidations 
du sol produites par le fonctionnement 
du grand marteau-pilon de Krupp 
étaient telles qne les maisons voisines 
ont dû être évacuées.

Puisque noua parlons de l’usine 
Krupp, signalons que les preaies hy­
drauliques y remplacent de plus en plus 
les marteaux plions ; elles out, en effet, 
l’avantage, par la pression énergique 
continue qu’elles exercent sur le lopin, 
de mieux purger le centre des scories 
qu’il contient. Leur travail silencieux 
évite en outre les trépidations terribles, 
ruine des usines et de lean voisinage, 
comme on le disait plus haut.
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BOIS DE CONSTRUCTION
FELIX DANSEREAU -

MARCHAND B0Jg DE SOIAGE
819 Rue ONTARIO, (Coin Parthenal») 

Tél. Bull No 0212. MOUTMAI-.

BOIS DE 8CIA.OB

MONTREAL.
Clob,

Canal Lachine

Vis-à-vis ruo Ottawa.

T. l'IlKrONTAINIC II. BOUKGOU1N

T. PREFONTAINE & GIE
Bois de Sciage « de Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAPOLEON ET TRACV
I STE-CUNEGONDE

ARCHITECTES ET INGENIEUR8

L. Z. GAUTHIER
Cl-deuut de U i oclété Roy k Gauthier

Toi. Boll2287 ...SrchItcct* et Evaluateur
ISO, St-Jaeqoes. Bâtisse Banque dlpargne.

Klévotour, 3mo Outgo. Chambre 7

L. R. MONTBRIAND
ARCHITECTE et MESUREUR

280 - RUE ST. ANDRÉ - 280
MONTREAL.

Jeeepb Perrault. Simon Leaage.
PERRAULT A LESAGE

Architectes et Ingénieurs
17, Cote de la Place d’Armea.

Téléphone Bell. ISS).
BpMalUi : Evaluation pour Expropriation.

('lost bois, le long du Canal Lachine, des deux 
colés. Téléphono Boll 8141, Montréal.
Spécialité : «Dois préparés do toutes façons, assorti 
par longueurs ot largeurs en grundo quantité.

-----------Tki.ki’IIonk 368

J. B. KESTHER & FILS
ARCHITECTES,

Chambre 13 I Bâtlaee •* Impérial
107 rue ST-JACQUES, - Montréal

«Téléphone 180$. .

VICTOR ROY & ALP. G0N1ENT,
Architectes et Evaluateurs.

No. 151, Rue Saint - Jacques
CI1AUBRB 1

Téléphone an».

John A, Bulmer $ Co.
BOIS DE SERVICE

IN GROS ET EN DETAIL
leu uni.repreneurs et. ant res trouveront à nos clos

toutes espèces du Bols Francs, ainsi quo lo
Fin, I tCpinotto, la Frucho, Ijittos. Kic.

Une du nos spécialités est I Krablu préparée pour 
plunclicr.

CLOS:
Ooln rues St-Charles Borromée et Dorchea- 

tor, et an Canal, pied de la me Guy.
BUREAU CENTRAL:

------- No 571, BUE DORCHESTER

; Eléwatenr.
«J. EMILE VANÏEU, 

Ancien situs de l'Ecole Polytechnique, Innenisur Civil st 
Arpenteur — No 107 rue St-lacqu«l 

En faoedu Carré delà Flaoed’ Armes, Montréal.
1 de charge de plana de ponts, aqueducs, égouts, do 
: .racée de chemina de fer et routes, d’arpentages 

publics et particulier», de demandée de brevets 
l'Invention, ete. Téléphone No ISM.

E. L^d
Ingénieurs Civils ot Entrepreneurs 

' 17 Côte de la Place d'Armes. - MONTREAL.
Travaux Munk'ipuux, Etude et Installation de 

Destribution d'Eau, Fonts, Etc.

J. B. LAMONTAGNE, Arehltecte ot 
Meanreor.

rare. hum dm montiqny

A VENDRE...
i AUit Mesnanl. TEL. BELL 2462. Théo. DuoubL

TBR7WX BS
FACILES

La Bâtisse I* coin de* rues

St-Gabriel et Ste-Thérèse,
HT l-OKTANT LUS Xl'MKltOS CIVIQUES :

25, RUE ST - GABRIEL, 
25, RUE STE-THERESE

Revenus: $1000 par annee.

S’adresser a fl. LIONflIS.
Chambre 401, Bâtisse flew York Lite.

: Mesnard & Daoust
| ARCHITECTES MIMBIIS a.a.p.q.
f l»3, RIE 1T FRANÇOIS XAVIER, I0XTSEAL

Bâtisse du Séminaire _

i ...LOTS A BATIR...
Dans la ville SI Louis (autrefois St-Louis du Mile- 

Fnd). population 7700, sur les rues St-Urbaln, Mance, 
Durocher. Hutchison et l'Avenuodu Fare. Gran­
deur dos lots. 25 par 88 pieds avec ruelle. Prix $375 
et au-dessus. Seulemoht $25 comptantet la balance 
do $5 à $7 par mois. Co sont les lots les plus locaux, 
les mieux Bltués et à meilleur marché que vous 
puissiez trouver. Les canaux, l'eau et la lamière 
éloclrlquo sont posés.

CLARENCE J. MCCUAIG
45 Elue ST JUAN, Coin Notre-Dame

Bureau ouvert tous les jours et lo vendredi Bolr. 
SUCCURSALES :

Coin des mes St-Lnnrmt et St-Viateor et 7 St-Lanreit

ALLEZ VISITER LES LOTS OFFERTS EN VENTE SUR LE-

:: BOULEVARD ST-GERMAUV ::
Qui s'étond directement vis-à-vis la ville St-Laurent ou au Bola dé Plalaanoe, situé sur les bords 

do la Rivière des Frairlos, à C&rtlerville, (Back River). Ces lots sont couverts de superbes arbres.
Prix des lots : $150, $35 comptant; la balanoe par ver semante annuels de $85.
Un servloe de tramways électriques qui permettra aux résidents de se rendre chez eux en 20 

minutes, du centre de la ville, sera un fait accompli en deux mois ; oirpousse activement les travaux 
sur coi tu ligne. Kn attendant et jusqu'à nouvel ordre, nous avons pourvu un service gratuit de voitures 
;>our faciliter la trajet à ceux qui veulent voir et acheter. Ces voitures partiront du Bureau de Poste 
tous les samedisapr^s-midi, à doux heures. Pour plus amples détails s’adresser on personne ou écrire à

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16, rue St-Jacques, MONTREAL

Ventes enregistrées 
de Montréal.

Pendant la semaine terminé* le 19 Juin 189;

MONTREAL EST 
QUARTIER 8T-LAUBBNT 

Rue St Laurent, Moa 158 à 188. Lot pt 
813 avec maison en pierre et brlqm 
terrain irrg. supr 2474 The Laud and 
Loan Oo à Veronica Annie May Rltcli <• 
épse de JohD Baxter Wood; $9,0 u 
[44018].

Rue St Laurent, Nos 168 à 168 Lot p: 
613 avec maison en pierre et briqu-. 
terrain Irrg, supr 2474. Veronica A M 
Ritchie épse de J. B. Wood & Alexander 
M. Foster; $15000 et autres considéra 
tions [44021].

Rue St Urbain. Lot pt 108 avec mai 
son < □ pierre et briqne, terrain 60 x u s 
d’nn côté et 168.6 de l’autre supr 1013>. 
Marie E. Foooher épse de J. O. Dupuis 
à Hon. Tréfilé Berthlaume ; $10,Onu 
[44026].

QUARTIER ST-LOUIS.
Ave Laval. Lot pt N. E. 906-8, terrain 

22.10 x Irrg. vacant Marie TharMIe Oc 
nee â Eugénie Ste Marie Vve de Uldéru 
Archambault ; $1.700 [44006].

Rne 8te-Elizabeth. Nos 76 et 76a. L > 
No 205, avec maison en brique ; terrain 
20 x 63 7 supr 1078. Louis Malouln 
Roméo E. Boorret et antres, $3,80n. 
[44625]

MONTREAL OUEST
QUARTIER BT ANTOINE 

Rne Cathédrale, Nos 7 et 9- -Lot X-> 
788, avec maison en bois ; terrain 401> x 
79 sapr 3,200. Le shérif de Montréal à

Rne Ste Monique Nos 21 â 47. Lot | i 
1105, avec maison en briqne, terrain 
136 x 41 d’tra oôtA et 136] de l’antre <•' 
24, supr 8811. The Rev Archdeacon 
Thomas Frye Lewis Evans à Herbert 
Brown Ames ; pas de prix mentionné 
[129747]. ‘

Rne Chatham No 168 Lot 206, avec 
maison en bois et briqne, terrain 50 x 
131, supr 6550 Emélte Phacon veuve de 
Louis Champeau à F. Duclos ; $2,0J> 
[129754],

Rue Ste Monique No 61 Lot ptllll, 
avec maison eu pierre et brique, ter­
rain 22.6 x 92, aupr 2070. Susan F. Wil 
liamaon, épse divorcée de John Kirk l 
Dame Ellen Hughes, épse de Johu 1'. 
Nugent ; $5,000 $129759],
HOOHELAOA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER HOCBBLAGA 
Rne Ste Catherine. Lot 29-195 et 19". 

terrains supr 3327 pour l’un et 2750 pour 
l’autre vacants. The Montre il Land A: 
Improvement Co. à Azarie Lamarche ; 
$1519.26 [67786].

QUARTIER 8T DENIS 
Rue Hnntley. Lot. ] N. 8 504, terrain 

25 x 100 vacant H V. Meredith à Mois 
Beauchamp ; $237.50 [67710].

Rne Huntley. Loo ] S. 8 627, terrain 
25 x 100 H V. Meredith à Alfred Daeèw. 
$287.50 [67715].

Rue 8t André. Lot 7-458, terrain 25 \ 
87, sapr 2175. H V. Meredith à Aviln 
Berthlaume; $163.13 [67722].

Rne St Hubert. Lot 7-320, terrain ? ■ 
x 109, snpr 2725. H. V. Meredith à Jo 
sepb E. B juchard ; $204.38 [67721].

Rne St Joseph, No 3. Lot pt 236 ave 
maison en bois, terrain 50 x 42, supr 
2100. David Dépatie à Tél68phore La 
douceur; $600 [67730].
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Ave Chambord. Lot 330-163 et pa- 
:.lisse St Laurent lot 342-261 & 272, 321 
11 322, terrain 24 x 70 pour l'avenue 
Chambord et 26 x 146 pour chacun de 
eux de St Laurent. Rémi Gohier et al 

à Cyprlen Lacroix ; $3,000 £67733].
Rue St Hubert, No 1661. Lot 7-145, ter­

rain 26 x 87 anpr 2176 vacant. H V. Me­
redith à J. B. Ohalifoux ; $184.87 [67744].

Rue St-André. Lot 7-596 ; terrain 26 x 
62.10 d’un côté et 62 7 de l’autre, sopr. 
1,568, vacant. H. V. Meredith à The 
Montreal Loan & Mortgage Oo ; $1°2 38. 
[67748]

Rue Drolet, Nos 692 et 694. Lot 167-27, 
avec maison en bois ; terrain 35 x 76.2 
d’un côté, 75 3 de l’autre, supr 2,632 Le 
Shérif de Montréal & Eugène Lafontai­
ne ; $1,166. [67768]

Rue Rivard, Nos 632 à 636 Lot 162-181 
et 182 aveo maison en brique, terrain 22 
x 70, eupr 1640 chacun. The Montreal 
Loan & Mortgage Co. à Oha. J. Morris ; 
H,600 [677f8].

Rue St Louis, Nos 346 à 349. Lot 195 
avec maison en bols, terrain 75 x 170.
1 leo. Small en sa qualité de tuteur à ses 
enfants à Orton N. Amey ; $2,800 [67796].

Rue 8t Hubert. Lot 7-789, terrain 26 
x 109, supr 2726 vacant. H. V. Meredith 
à Mélina Ménard : $149.87 [67810]

Rue Bretœuf, Nos 275 et 273. Lot 329 
172 avec maison en brique, terrain 25 x 
ho James Walker & Jérome Oervais ; 
$900 [67813].

Rue St André. Lot 7 493, 494 et 496, 
terrains 26 x 87 supr 2176 chacun va­
cants. H V. Meredith & Pierre Milot ; 
$358 88 [67815],

QUARTIER ST GABBIBL 
Rue Knox, No 234 et 236. Lot 3399-127 

avec maison en brique, terrain 22x71 
supr 1562. J B. Pilon à Mary Elisabeth 
Brown épse de Fred Wm Patch ; $1 314 
[67713].

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE 
Rue Drolet, No 601 et 603. Lot 15 631 

avec maison en brique, terrain 20 x 72 
supr 1440 Marie Lea Raza épse de F. X 
St Jean à Joseph Edmond Renaud ; 
$2 111.76 [67702],

Rue Durham, No 27 à 33 Lot 1-179 
1H0,181, 282 et 283 avec maison en briqua 
terrrain 25 x 103 supr 2576 chacun. 
Alexandre Hogue A Joseph Hogue ; 
$3,750 [67708],

Rue Rachel Nos 322 4 326. Lot 12-132 
<-t 133, avec maison en pierre, terrain 
13 9 x 92 6. Joseph Hogue à Alexandre 
Hogue ; $9,000 [677071- 

Rue St Denis No 946. Lot 15-538 à 512, 
avec maison en brique, terrain 125 x 
100. Lu Shérif de Montréal à The Royal 
Institution for the Advencement of 
Learning : $11,000 [67735].

Rue St Urbain. Lot 458-8, 9, 10 et pt S. 
K 458-11, terrain 70 x 110 vacant. S C. 
Nevenson à Anthime Paquette ; $3795 
67754].
Ave. Chambord. Lot 6-70 et 71, ter­

rain 24 x 70 supr 1680 chacun vacants. 
Kdouard Roy à Léveillé & Ouimet ; 
$1877 91 [67761].

Ave Chambord. Lot 6 72, terrain 21 x 
7o, supr 1680 vacant. Edouard Roy à 
\nhur Ouimet, $997.36 [67762]. '

Rue Seaton. Lot 1-267, 268 et 259, ter­
rain 26 x 103 chacun, vacants. Le Shérif 
•le Montréal à Léonidas Villeneuve ; 
î 1,020 [67780].

Rue Sydenham, Nos 718 et 720. Lot 1­
! 97 et 196 avec maison en brique, terrain 

'i 10 x 103. Corbeil & Léveillé & George 
'• adshaw; $4,000 [67791].

Hue S, Hypolite Nos 476 et 478. Lot 
-'71, avec maison en bois, terrain 21 x 
7 >, supr 1675. Nazaire Forget dit Dé-

entrepreneurs

•708. BIKETTE
Conatruotnur-General

30G 3r-;aCSVES.

7.VI

PLOMBIERS ET COUVREURS

JA ROYER ENTREPRENEUR 
i Mi DUlCIij Reparations en Tous Cinres
186 & 187, ST-CHÀ3.-B0RR0MEE

T- 1- B**ll 7!2 *. TV1 <lrH Marchands lu

ANT, BELANGER.

M. BONIN,
A. CHENEVERT & CIE,1"""”"™" i pioion * nir

Spécialité d Escalier* et réparations de lout genrta. Li 01 Unit U (X ÜILSpécialité d'Eacallera et réparation» de loua genrta.
Alellor : , 1 î('siilcm-r :

77 RUE CRAIG i 18 AVE PAPINEAU
Héaidvnco : .VCt H .VVi Si Amlnv Ti-I. IU-II fill :t ! a • a r» | P fl H (P

coüvrette & fils ! L. LAPIEnnE
Entrepreneur! Menulsieri et Charpentier*

ATELIERS : —— No 80 RUB BBRARD
~HORMISOAS CONTANT

Co2>TTizji.c-ri:zriz Platriee
290 RUB BEAUDRY

I Kl.. Rki.i. 7177. IIKs Maik 11AMW tll.

KcrhUntiit, l'huubicr,
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  l'oiiv r«'iir, ur •! ap

jwirviln a ku/i'I A citu rlmutli . I «irnb hc- une rtpocm 
lih*. Tout imlrt* excrutv'av ce soin H a prix mode c*. 

1266 UOTRE-LaLIE.
PLOMBIER ot COUVREUR

^ I1B6. RUE ONTARIO
Tout ouvrait’ ricrulc auv ttoin ri a «Is'h 
prix déliant touU* ('oid|hM il ion . ..

ForbUntlor»
Plombtor»

Couman
Corniche en Iule £uh anbec

860. STLAURBNTTu.
^ÏM'eiiillie , Un î.

DU fllll r ENTREPRENEUR
• Il U U LL, Menuisier - Charpentier.

Ateliers : Kcsidriuc Priver :
142 ST-CHAS.-BORROMEE. I No 203 AVENUE LAVAL.

U. I*.
I M IFTTF Jt FIK entrepreneurs,
L« llli uH ! L U 11LJ, Knealiers. une s|M*eialite.

I. POITRAS FUS,

637 âc 639 rue Beaudry Montréal
I ABRKCgUh & MKKCUKK.
» l Sntrepreneurm-Menutslors

37 BU ELI E ST-ANDRE. MONTRE AL
Téléphone Hell K12*.

A. LATOUR
CONSTRUCTFUR

_ _ _ _ _ _ 222. Av. de l’Hotel-de-Ville.
EUGa PAQÙINj charpentier^mInuisier.

No. 1 Ruo Calumot. Ste Cunégondo

PLOMBIER ET POSEUR 0 APPA- 
REIISAOAZETAEAUOHAUOE 

... I EERILANTIEB ET COUVREUR
100 rue SI Henri, coin St-saurlce. Montreal.

v. Lapointe & cie, ws
N O 1101, RUE ONTARIO

Jlrparation» en loup» irenren . Prix tihmIci-ch.
Kerlilaut 1er. l'hitnldcr. 

Couvreur. et Knliriennt 
j. de Corniche*, Poseur 

i*ü4 en,. VU |..._„1ÏA ' d'A |l|Mirei|f4 A (in/, et à»«■ nif Nt-Lanrrnt Kan * i»n
Tnnill IflT ^iTldnntier. Plombier et. Cou­. rUüllUI iiTfeAurimud^"^"'--4"--

No. 228 RUE CRAIO • MONTREAL.

^ JAMES ROBERTSON CO., SA
MARCHANDS DK METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB.
( oudoMcn plomb comprimé, Plomhd''ehuH*e. Mhm 

tie. Itjanc fie plomb SpdVinlitA de l’cnv rlop|>c don 
Fil- Fleetri<{U08 avec du plomb; aiiHHiS<*ieB ronde*, 
^ icsn moulin*. Oodcndurd* et nuire* hcIc*.

Bureaux ; 144 ruo William,
1’-iiiea coin rues William et Dalhousie. MONTREAL

J. BE NJ. DAGENAIs
ENTREPRENEUR 

No 210, rue Guy, Montréal.

CouHtriictcur ::: Gcncrnl 
«5. RUE ST ANDEE

.1. NÀIJ X A «Ë A 11 ,
ENTREPRENtUR. REPARATIONS DE T0U8 GENRES.

MO rue SbDominique, • Montreal. 
SOUCISSE & BROUILLET,Entrepreneurs

Atelier : M rue Ste-Klizabeth, .lionlrpalTELEPHONE
6320

P? ....
C. H. UkTGCKSKUX, pré*. C. LxTOUHNKUX. vlco-prdn. J. LxTOUKNKUX, nec.-ti

LeTOURNEUX, FILS & CIE, Uni., Marchands Ferronnie
Nos 259, 281, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL.

h

MATERIAUX... Telephone Be I 965

DE CONSTRUCTION
+ METAUX DIVERS +

Tuyaux en Grès pour Canaux. Pavements Céramiques
Tuyaux de Drainage. Briques réfractaires.

Ciment de différent s marques. Pavés Céramiques.
. Marbres divers. BrlqueB pleines

Briques creuses. Briques repressées.

GHYSENS, De VILLERS & Cie,
BUREAU ET MAGASIN :.. .

Nos 13 et 15, rue St-Urbain,
Brick Ykrd, r H7T1/12KES BURY, Ont.

MONTREAL
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patie et al ft Joq Etienne Magneron dit 
Lftlenneaae ; $800 [67801}.

KqNTBÈAL ANNEXE.
Eue St Loala. Lot 12-2 66, aveo mai­

son en brique et pierre, terrain 26 x 
90. À'uthlme Paquette ft S. O. Steven­
son ; $8,600 [67766].

fine Clark. Lot pt S. E. 11-860 ; ter­
rain 26 x 8t. The Montreal Investment 
and Freehold Co. ft Jessie Smith 6pse de 
John Mnrison ; $374. [67807]

WÇ8TMOUNT
Eue 8te-0atherlne. Lot 870-4-1 et 370­
2 ; terrains snpr 2,476 ohaoun vacants. 

7m Robertson Copland & Joseph R. 
Fair ; 13.712 60 [67753]

Ave Western. Lot 360-6, terrain supr 
26 x 100. La Oommunanté des Soeurs de 
la Charité de l’Hôpital Général à Aon 
EUaa Dlokson Vve de Geo Anderson ; 
$2,282.16 [67803].

ST-HENBl.
Rue Ste Rose de Lima. Lot pt 2067 

aveo maison en bols et brique, terrain 
22 x 06. The Montreal Loan & Morti
Ço ft Maglolre Dupuis ; moyennant bon- 
nus et valables considérations [67776].

Rue Ste Rose de Lima. Lot pt 2067, 
aveo maison en bois et brique, terrain 
22 x 06. The Montreal Loan & Mortgage 
Co & Antoine G-mgeon ; moyennant 
bonus et valables considérations [67776] 

MAISONNEUVE
Ave Jeanne d’Aro. Lots 14-312d, 312e. 

313 & 321, terrains vacants. The Imperial 
Brush Mfg. Oo-, eh liquidation & J. W. 
Rodolphe Brunet $610 [67766].

Ave Jeanne d’Aro. Lot 14 303, terrain 
vacant. The Imperial Brush Mfg Co 
(Ltd) à Hon Alph Desjardins ; $350 
[67766],

DEI.ORIMIKR
Lot pt 7 avec maison eto. Albert E. 

de Lprlmier & Antoine Bélanger ; $24,000

COTE DES NEIGES
Lçt 162-28 et 29, terrains vacants. 

Henry B. Picken à James Balley ; $1,500 
[67802]. '

ST LAURENT
Grande Allée de Florence. Lot 466-77 

et 76. terrain 26 x 100 L. Cousineau et 
Ed. Gohier & Félix Plante ; $250 [67701].

Rue L’Hippodrome. Lot 466-299, 300 
et 301 ; terrain 84 x 113 d’un côté et 169 
de l’autre, vacant. Ludger Cousineau 
et Ed- Gohier à Pierre Kennedy : $450.mè] ’

Chemin des Ormes. Lots 465-681 et 
682 ; terrains 25 x 131 obacun, vacants. 
L. Oousineau et El. Gohier & Michael 
James Onmmings ; $300. [67718]

Grande Allée de Florence. Lot 485­
306, terrain 26 x 100 vacant. L. Cousi­
neau et Ed. Gohier & Théodule Dopras ; 
$160 [67719]-

Chemin des Ormes. Lots 465 631 et 
632, terrains 26 x 131 chacun, vacants. 
L. Cousineau et Ed. Gohier & J. B. Ma­
rion ; $300 [67720].

SAULT AUX RECOLLETS
Lot j 18 aveo maison etc. terrain 60 

arpents et 10 perches. Antnime Dage- 
nals à Hormisdas Meunier & George 
Vandelao ; $4,000 [B7792]. '

Lot 228-364 et 366, terrains vacants. 
Liboire Paquin & James O. Weir & R S 
Wetr ; $376 [67800].

LACBINE
Lot 87, terrain supr 8148. Agnes Duu- 
ip H. Brown & Marion Miller épse Rev 
[chard Hewton $500 [67809].

SrE ANNE DE BELLEVUE
324 ayeo maison etc, terrain supr

162 arpents et 16 perches. Véronioa 
Annie H. Ritchie épse John Baxter 
Wood à Thos Anderson Rlohardson ; 
$26,000 [67806].

8TE GENEVIÈVE
Lot 67, av^b maison, etc. ; terrain sup. 

67 arpente, 72 perohes et 66 pieds (me­
sure française). Herménégllae Lange- 
vin dit Lacroix & Herméuégilde Brunet : 
$1,960. [67739] ’

Lot 240, aveo maison, eto. ; terrain 
snp. 72 arpents (mesure française). Ben­
jamin Leganlt & Pierre Legault ; $29,000. 
[67741]

Lot 294, aveo maison, eto, terrain 
supr 95 arpents 9 perches et 81 pieds 
(mesnre française). Joseph Legault, fils 
de Noël, & Lucien Leveu; $28.000 [67742].

RIVIÈRE DES PRAIRIES
Lot 71. Terrain spr 10431 pieds va­

cants Elodie Lavigne veuve Nap. Bleau 
& Arthur Rocan dit Bastien : $176 
[67869]. __________

Ventes d’immeubles par quartiers

Votoi les totaux de ventes par
quartiers :

St Laurent.....................  34,000 00
St Lonis........................  6.600 00
St Antoine...................... 9,126 00
Hoohelaga...................... 1,619 26
St-Denis.........................  11,763 61
St Gabriel...................... 1,314 00
St Jean-Baptiste..........  38,367 03
Montreal Annexe.........  3,874 00
Westmonnt....................  5,994 65
Maisonneuve..............  960 00
De Lorimier................... 24,000 00

$136,397 44

Les lots à bâtir ont rapporté les prix 
suivants :

Rue Ste Catherine qnartier Hochela- 
ga, 24[c le pied.

Rue Huntley quartier St Denis, 9]c, 
lljolepied.

Rue St André quartier St Denis, 7]c, 
6|c, 6c le pied.

Rne St Hubert quartier St Denis, 7jc, 
8jc, 5}c le pied.

Rue St Urbain quartier St Jean Bap­
tiste, 49c le pied

Ave Chambord qnartier St Jean Bap­
tiste, 55 et 59c le pied.

Rue Seaton quartier St Jean Baptiste, 
13c le pied

Rue Clark Montreal Annexe, 17c le 
pied.

Rue Ste Catherine Westmonnt, 75c le 
pied.

Ave Western Westmonnt, 91c le pied.

PRÊTS KT OBLIGATIONS HYPOTHÉCA1KKS

Pendant la semaine terminée le 19 
juin 1897. le montant total des 
prêts et obligations hypothécaires a été 
de $302,093 divisés comme sait, suivant 
catégories de préteurs :

Particuliers................... $51.853
Successions................... 37,100
Clés de prêts................. 9,503
Assurances....................  203,640

------- $302,093
Les prêts et obligations ont été con­

sentis aux tanx de : .
4} p. o. pour $15,000 et $20,003.
5 p. c. pour $4,000 ; $4 ,850 ; 2 de $6,000 ; 

$8,000 et $170,140.
5] p. o. pour $6,000.
Les antres prêts portent 6, 6], 7 et 10 

pour oent d’intérêt.

VICTOR B0HEM1ER
Manufacturier d'Ornements en Plâtre

No 168, RUE BTE-ELISABETH

ARISTIDE BELAIR, "ÏÏT
______ 161, Av. Pie DC, Ville de Malsonnenvo

W. D. RUFIAN6E
ATELIER 1

105 ST-AUCUSTIM, gTjUlffle

Entrepreneur peintre <lp 
m*iaon«,d'tn«e{fneft, doc.. 
rateur,imitateur, taplurur 
vitrier et blanobiaaeur iU 
■ideuce : 109, 8t- Augustin

Propriétaire de Carrières de Granit Rouge, Itoee et Gris 
Bureau et Atelier:-------COTB-DE8-NE10E8, MONTREAL

Manufacturier et Importateur de MONUMENTS IN MAURE 
ET GRANIT, OUVRAGES 0E BATISSES, en gros et en détail 
Estimations données sur application. Téléphone Bell 46G0 
couucctlon gratulto pour Montréal.
___________ — C0TE-0E8-NIICE8,MONTREAL

MARBRE RIB CANADIENNE

T. ROCHON FILS
(Successeurs de A. R. Cintrât)

Carrelage en Marbre et Mosaïque, Manteaux de Chenu 
nées. Monuments, Tables pour Plombiers et Meuhlier» 
Réparations de tous genres.
36 RUE WIN0S0R. Tel. Bell 2973. March. 755

WILFBID MERCIER
Entrepreneur Charpentier - Menuisier 

194, RUE ST-ANDRE, MONTREAL
Toute entreprise ou réparation exécutée 4 court délai

A. VAILLANCOURT,
------------------PEINTRE-DECORATEUR

IMITATIONS, DORURES ENSEIGNES, une spécialité
Atelier: S35, rue Bt-André, Montreal.

CHS. HENDRICK
2504. rue Ste-Catherlae

PEINTRE DE MAISONS ET DECORATEUR
SPÉCIALITÉ: Nettoyage do ta pierre, 
et pointage de briques :: :: :: :: :: ::

J. A. ROBILLARD & CIE
MARCHANDS DE BRIQUE et SABLE DE GREVE

COIN NAPOLEON ET CANAL LACHINE
Tel. Marchands I2U.   KTg-CEiEGO S D K

CAPITAINE TELLIER & CIE
— MARCHANDS DR —

SABLE DE GREVE
81, rue McCord, Montréal
THEO. DAVID

PEINTRE-DECORATEUR Œ
Enseignes sur bois, toile, coton, broche, cartes 
d'annonces, etc. .. Spécialité : Décorations 
d'églises, édifices publics, résidences privées.

69, RUE ST-LAURENT, MONTREAL
_____Kntrejes rues Vitré et Lagauchetière.

TELKPHONK BKLL 7012

A. DEMERS & CIE
CI-DEVANT

Drapeau, Savienao a Cie

PLOMBIERS
Couvreurs, 

Poseurs d'Appareils 
à Gaz et à Vapeur. 

Electriciens, Ste.
Spécialité pour la pose do 
Appareils de Chauffage 
de toutes sortes.
Votre patronage e*t respect i. 

fusement sollicité, et nos 
prix sont modérés

So 386, me St-Laurent
NTREAL
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